
ABONNEMENTS
s an 6 mot» 3 mois t mût»

Franco domicile i5.— 7-5o 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— a3.— u.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, î O centimes en tus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, Ti' j

ANNONCES A*»**"*»»*!**ou ion op-cc
Uu Canton, _o c. Prix mlnim. d'une annonce

j i e. Avis mort. iS c. : tardifs $0 c
Réclames j S e.. mln. S.75.

Suisse , .0 c. le samedi 35 c A ris morw
maires 35 c, mln. 5.—. Réclame* 1.—*
min. 5.—.

Etranger. 40 C. le samedi 45 C Avis morw
maires +5 «., mln. 6.—. Réclames i.*tSm
min. 6._5. Demander le t_rtf complet.

AVIS OFFICIELS
Rr^fy ĵ COMMUNE

IH& Fenin - Vilars •
«iS Ĵ Saules

VENTE DE BOIS
Samedi 16 février, la com-

mune vendra par enchères pu-
bliques et au comptant les bois
suivants :

- A Baycrel t
40 stères sapin.
22 lots de dépouille.
32 pièces épicéa, cub. 35 m*.

A la Béllère :
27 stères sapin.

1100 fagots.
4 J . tas lattes.
ï.e rendez-vous est à 13 heu-

res au pont de Bayerel et à
15 .h. J. sur le sentier Fenin-
Valangin à l'entrée de la forêt.

Conseil communal.

IMMEUBLES

te i iHiiis
au Landeron (canton de Neu-
châtel) et Neuveville (canton
de Berne).

1. Maisons locatives en plein
rapport (magasin, fabrique).

2. Propriété agricole 9000 m*
(bâtiments entièrement neufs).

3. Deux scieries en plein ren-
dement aveo matériel exploita-
tion et concessions hydrauliques.

4. Grand terrain industriel
10,000 m3, à proximité Immédia-
te d'nne gare. Occasion très fa-
vorable. Prix à convenir.

Benseignements Bureau de
gérances J.-J. de Luze, à Mor-
ges (Vaud) et Neuchâtel. 3, St-
Nlrol»s. P 439 N

A vendre, à Noiraigue,

telle maison avec irai
état de neuf , trois logements
de quatre et cinq chambres,
bains, buanderie, dépejdauces;
garage; écurie et porcherie. —
Verger de 4500 m*. Prix déri-
soire.N S'adresser i l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No 1,
Nou.ii Atel.

Petite maison
à 30 min. d'une gaie, quatre
chambres, petit rural avec une
pose de terre attenant , à ven-
dre. Offres P. S. Poste restan-
te. Thielle. 

iii exceptionOil.
_ A vendre à Lausanne, Joli bâ-

timent avec commerce d'épice-
rie et appartement de trois piè-
ces, jardin, dans très beau
quartier. Pour traiter 5 à 6000 fr.

Occasion unique.
L. Crausaz, Tour 14, Lausan-

ne renseignera.
Toujours grand choix de bons

commorces à remettre.
A vendre a Neuchâtel, quar-

tier est, près de la gare,

jolie maiso n locaiive
de deux logements de trois
chambres et véranda. Jardin et
poulailler.

Occasion exceptionnellement
avantageuse.

S'adresser h .'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No L
Nenrhâtel. 

ClSi-iifsp
de quatre poses
environ, sur territoire de Saint-
Biaise (Villaret), à vendre. —
S'adresser à M. E. Maguia-Bo-
bert , à Hauterive.

A VENDRE
~~

B eau vélo
de dame, à vendre, à l'état de
neuf. Sablon» 31. 4me. 

IÂTEÂUX
De tous modèles. Pour tous les
goûts. — Dang tous les prix.
Chantier Naval C Staempfli

GRANDSON
Un

M m su».
A vendre un fauteuil vieux

«tyle.
Demander l'adresse du No 748

an bnrpau de la Feuille d'Avis.

Foisn la
1 fr. le sac, a vendre, chez A.
Beck fils. Bnttleux 12. Barrières.

F.Virchaux
Evole 10*

Vente de plantes vertes et
fleuries, telles que Azalée, Ja-
cinthes, Tulipes, Cyclamen, Pri-
mevères. — Banc au marché.
Se recommande pour tout ce
qni (¦oncfrnp so n métier
De Californie : 

Abricots évaporés —
à fr. 1.80 et fr. 2.— la livre 

Pêches évaporées —
fr. 1.85 la livre 

Pommes évaporées —
en rondelles 
fr. 1.15 la livre 
— Zij MERMANN S. A.

Epiceries DL Mm
** — — ¦¦*¦ \

Huile d'arachides
rufisque extra

le hti e •. fr. 75 net
e% ti es a H'â fi.____L_K._a as,© __ en <_. ___ e. ra «ift

Réparation;, de bijoux, orfèvrerie,
de pendules et montres simples

et compliquées
TRAVAIL GARANTI

6. IÎ1Ï 1P S r
Sous l'Hôtel du Lac ...» Téléphone 313

Complet noir
taille moyenne, ayant coûté'
200 fr., cédé à 80 fr.

Demander l'adresse du No 780
au bureau de la FeuiUe d'Avis.

A vendre cause double emploi

automobile
belle voiture soignée, en par-
fait état, Torpédo quatre pla-
ces. 12-16 HP, modèle 1913, ex-
cellente grimpeuse ; conditions
avantageuses. — Offres écrites
sous chiffres M. 781 au bureau
de la Feuille dA.vi». .

Â remettre
pour oause de départ boa Ate-
lier de CORDONNERIE. ' '

Ecrire sous S. S. 784 au bu-
reau de la FeuiUe: d'Avis.

A VENDRE
pour cause de départ :

Une quenouille avec rouet.
Une poussette de chambre.
Une chaise d'enfant transfor-

mable.
Une paire de skis, neufs.
Un four à gaz.
S'adresser, Beaux-Arts 17,

4me. à droite. 

A VENDRE
tout de suite

un lit complet, deux places avec
duvet, une commode-bureau,
table, petit lavabo, table de
nuit, pupitre, chaises, régula-
teur, potager à gaz, un tronc
et chevalet pour scier le bois,
une enseigne en tôle, le tout à
bas prix, en bloc ou séparé-
ment. S'adresser après 7 h. 3.
du soir, à Cormondrèche, Grd'-
Eue No 19.

Etrange ¦ —
mais combien avantageux : 

les scorsonères
à fr. L85 la boite de 1 litre
à fr. 0.95 la boîte de % litro
meilleur marché — —
que les petits pois •—: —
le stock vendable à ces prix —
est limité 

- ZIMMEttHIANN S. A.

.Bétail
Bonnes vaches et génisses

prêtes à vêler et fraîches, à
vendre, chez Emile Schweizer
Fils, laiterie de Rochefort.

A vendre une bonne

jument
à deux mains, de 5 ans, por-
tante, race montagnarde.

A la même adresse on pren-
drait vaches et génisses pour
l'alpage marchant avec' les bê-
tes du soussigné. Ernest Garo,
ohei le Brandt, Verrières.

Belle truie
portante, à vendre.

Demander l'adresse du No 786
au bureau de la Feuille d'Avis.

CHA H éE__ B__ <§_
¦ S B  8̂0 ¦ B 99

A vendre plusieurs chiens de
garde et de race. Plusieurs su-
perbes loups, Setter Irlandais
rouge, Ratier de toute beauté,
Berger Ecossaisi Berger fran-
çais feu, Dobermann notr; et

• fôu ' avec pédigré, St-Bernard
court poil, gardien extra, . Bas-
set noir et feu, Fos^Tèrrier. —
Et plusieurs chiens croisés de-
puis 10 fr.

N.-B. — On se charge de bai-
gner les chiens à pris raison-
nable. Tél. 8.90. — S'adresser
L. Clerc. La Joliette. Parcs 63.

A vendre faute d'emploi jolie

pseite anglaise
à l'état de neuf.

Demander l'adresse du No 785
au. bureau de la Fenille d'Avis.

®l€Îe-ra_r
Motosacoche 8 HP, sortant de

révision, peint à neuf, lumière
électrique, machine garantie.
S'adresser Ameublements Guil -
lod, Ecluse 23. Neuchâtel. Té-
léphone 5 58. 

A remettre pour cause de dé-
part

lins ai niiiin
l linns

ancienne maison dans impor-
tante localité du canton de
Neuchâtel. Conviendrait éven-
tuellement à deux messieurs
actifs dont l'un se chargerait
des voyages. Conditions favo-
rables. Reprises minime. Offres
sous O. F. 193 N. à Orell Fusslî-
Ai^o res Neur'.âtel. .

of oàêf ë
xf àcoapémff rêde <g\lomoœmâf ioiz}
Flocons
d'avoine
marque américaine <¦ Acoo >, la

meilleure
le % kg. 85 c.

A vendre
Poussette 25 fr . petit lit d'en-

fant 20 fr., pousse-pousse 20 fr.
S'adresser rué de la Côte 119,
BOn. -BOl . .-¦

Foyard sec
à 30 fr. le stère, rendu à domi-
cile. S'adre*ser à Stûbi Frères,
Montmollin.

Meubles antiques
. Bureau, commode, bahuts, ta-

ble Ls XV, etc., à vendre. —
Chambre à coucher, neuve, en
chêne. S'adresser à Rud. Stucki,
Motier-Vully.

Empi !
Belles châtaignes séchées de

Savona, le kg. 55 c.
Escompte N, et J. 5 %

10 kg. 4 fr. 90 ast.
Téléphone 14.84

Epicerie Centrale
Grand'Bue la et Seyon 14

¦u._»m _̂mp-~~——¦v-njH |— ________¦

Encore quelques chars île

hêtre sec
cartelage, à prix avantageux.
¦Alphonse .Tuan. Enges. 

Ameublements Guillod
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

Par enchantement
disparaîtront sciatique, _ dou-
leurs rhumatismales, torticolis,
etc., en portant une peau de
chat préparée à l'électricité. En
vente à Fr. 4.—, 6.50, 9.— et
12.—. G. FEUZ. Elgg (Zurich).

Demandes â acheter
On cherche à aoheter d'occa-

sion une petite

voiture de malade
confortable et pratique.

Demander l'adresse du No 759
au bureau de la Feuille d'A vis.

On achèterai t

immeuble locatif
de 50 à 80,000 fr. Bon état, d'en-
tretien. Offres écrites sous B.
752 au bureau de la FeuiUe
d'Avis.

Meubles de bureau
On achèterait d'occasion

ameublement complet, bureaux,
pupitres, classeurs, etc. Offres
sous P 443 N à Pnbllcltas, Neu-
cbâtel. P 44. N

On demande à acheter un

secrétaire
en bon état. Offres écrites sous
A. A. 777 au bureau de là.
Feuille d'Avis. 

AVIS D1VERS
~

Bonne pension
avec ou sans chambre. — Pris
modéré. Fbg Hôpital 66, rez-de-
chnuapée. 

. Personne active et bleu re-
commandée cherche à faire

travail à l'heure
S'adresser Hôpital 16, 2me.

f L--IH-1-I1-I--M—IILIJHI.»—»—-«ftg

__W Pianos -m®
A vendre d'occasion trois

pianos cordes croisées, cadre
fer et clavier ivoire, en parfait
état et sous sérieuses garan-
ties. S'adresser mag. A. Lutz
Fils. Croix-du-Marché. c.o.

Machine à coudre
à l'état de neuf , à vendre bas
prix. Mme Weber, Moulins 39,
Neuchâtel.

Un beau lavabo
dessus marbre et glace, aveo
table de nuit dessus marbre, à
vendre pour 235 francs, chez
F. B"cft. Grand'Bue 29, Paseux.

A vendre d'occasion

salon
ef chambre à coucher
meubles magnifiques, très ri-
ches. Prix avantageux. Passa-
ge Max Meuron 2, 1er. .

| Parapluies f
i Cannes I

GRAND CHOIX g
S 5 °/o timbres escompte g
g REfOUVRAGES - RÉPARATIONS |
g ' S
P SI1 lanfranchi & £" §
g Seyon 5, NEUCHATEL g
a 4__ F9'0 © 9 s s s s © s e _S'B®_rs s

^p BonËiir [É.ulp ^IB

H BŒUF , 1er choix H

*£S Bande misice . . f le demi k i io
f i»a» d'épaule . }  f j > m f.54) J

Bï ai id» ^ 6i .a- s.se . 'e d e m i - k i l o  Èra-ill
Première côte . fi*. 1.00

WÊÈ Kpanle épaisse à rôtir » » 1.75 WÈmr
» ¦ Epaule- u bouil l ir  •— »:- ¦ » ¦'1.70 M

I BEUF^ choix Bj
^̂

^V Ménagères, Profite2Ĵ ^̂ S

S Bazins et pâmasses
i Largeur 130/135 centimètres, le mètre' - Largeur 150 centimètres, le mètre
I R 2*5 2S© 310 3a5 345 et[. i Fr 310 390 425 475 S25 55P Ht

ii-W^__ H-ii-fcwiMr-WMWiri^^

A vendre un

de Gare, dans localité industrielle ; chiffra d'affaires prouvé
par comptabilité. Affaire de bon rapport. Entrée en joui s-
sance tout de suite ou ler mai. — Pour visiter et traiter, s'a-
dresser à Louis RAMSBYER-PITELLE, aux Geneveys-sur-
Coîîrane. r P 34326 O

| PI su s que pen de temps et notre

| sera te rosi née î ! ! ;
| Pour Messieurs Pour Dames i

Bottines brunes. Bottines noires et brnnes 'm 19.80 15.81) 15.80 13.80 9.80 M
Bottines noires Richelieu et brides

19.80 15.80 12.80 13.80 11.80 9.89 \
\ Bottines < e  sport . . 19.80 Souliers vernis . . . 17.80 i r

««onilers de travail . I5 8t> Bottines de sport . . 19.80 j
| Souliers bas . 15.80 19.80 Bott nés velours . . 7.8O i

1 NiUSHATiL, Place de l'Hôtel de Viiie §

I L@ Palace Mary Carr 1
, I l'ir.oubliable protagoniste de < MAMAN » dan g nne !
¦Xy nouvelle création absolument sublima j

I Le foyer qui s'éteint I
L'histoire d' an humble foyer et d'ans maman ! Mals quai foye. ot \

•_ :_-; quelle maman 1... Un roman Intonsément émouvant'
\X \ Une page merveilleuse de la piété filiale. ]

rr Nulle aufre artiste ne peut émouvoir comme MARY CARR et la nouv"̂ - . ' .;j
BB production ci-dessus est digne des dernière chi>ls--t 'œuvre de la g éniale ar _-{_ ?_ . * -|
X '. \ qui na ïamais traduit l'amour maternel avec plus de force ni plus de vérité M

y \  Publie charmant , vlans applaudir MARY CARR, la meil-
H leure da toutes los mamans... j

Société suisse d 'assurance Société d'assurance sur
contre les accidents la Vie
Assurances : Assurances Vie

Accidents de tous genres. toutes combinaisons, avec
Responsabilité civile vls-à- et sans participation aux
vis des tiers - Vol - Auto- bénéfices

mobiles Rentes viagères
Direction des deux Sociétés à Winterthour

Renseignements et prospectus gratuits par les AGENTS GÉNÉRAUX X
MM. LAMBERT & WYSS, Neuchâtel

Inspecteur : M. JEAN MERIAN, SAINT-BLAISE

___-É-__-----------»-M»»iiMl _̂----—»W^^ Ĵ--iB_i

GRANDE SALLE DE LA MAISON DU PEUPLE - NEUGHATEL
Samstag den K. Febrnar 1924 Samedi le 16 févrer 1924
um 20,30 Uhr - Ka_.se 19,30 Uhr - à 20 h. 30 - Portes 13 h. 80

WKT CONCERT "WS
gegehen vom ljf_0-_, Msm-) -__ mtc> donné par la

J-rbeiter-M-.nner--.or VVlWW 15 Chorale Ouvrière
unter gstâlliger Mitwirkxinff von aveo le bienveillant concours d»

Mme HiBEBLI, soliste Mlle SCHERTENLIEB, piano
DirekUon : M. HÂBEBLI, Madretsch

Programm Programme
MfinneTohpr . Chant de la Chorale
Doppelquartett Double quatuor ,
Sopransolo Sopranaolo
Solo Solo
Komisclieg Slngspiel mit Piano Chanson comique avec piano
Theaferatûck Pièce théâtrale en 1 acte

" TANZ DANSE
Eintrltt Pr. 1.50 Entrée Fr. 1.50

Karten ImVorverkauf zu fr.L30 Billets à Fr. 1.30 en vente eh M
bei A. Bachmann, Bestaur. du Monument et M V. Buttet, law

terle, Temple-Neuf 3 et L. Henchoz, Maison du Peuple
BiÙetsteuer inbegriffen Taxe de police comprise

' — __—___* ¦ r ¦-¦———————— IIM I I L  ____¦ _______________________________________________ ______________________¦

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA-tAAAAAaAAAAAAAAAAAA

Temple du Bas - Neuchâtel
^̂ ^—¦*-*̂ -W W _ll̂ .

Vendredi -15 février -1924.
â 20 h, -15

CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

au sujet de la modification de l'article 41
de la loi sur les fabri ques ¦ " ¦¦
(Journée de huit heures) . . .

Orateurs : Paul PETTAVEL, pasteur ; "
Achille GROSPIERRE , cons. national ;
Pierre REYMOND, président de l'Union

syndicale de NeucùàleL et environs.
Invitation cordialp ii toute la, population ¦¦ '

La conférence sera précédée d'une manifestation des associa»
tions professionnelles ; départ du cortège : Maison du Peuple, à
19 h, 45, Tous les travailleurs manuels et intellectuels pont ins»'
tamment priés d'y participer. ¦
¦é—¦——^———— »̂i —̂— .
-» -»www.- ggPgTW.»-.g...B1ggP.g»lVf»V¥TTfTyt

ARMÉE DD SALDT éCLUSE 20
Jeudi 14 lévrier, à 19 heures 

Proj ections lumineuses pour enfants
« LA VIE DE CHRIST » Entrée libre

Vendredi 15 lévrier, à à 20 h.

Causerie « Entre nous » pour ^saftné.
présidée par la Commandante Hoë Invitation cordiale

Réservez votre soirée du

SAMEDI 29 MARS
pour le CONCERT de la

Section Romande des Aveugles
- - 

. i .—i— , — II i »

_MB_^^^9£5ss!-__-m__ \ Wr^i3___T— "[̂ "Ij^^fî .$_\ -^^

Travail exécuté par personnel expérimenté



AVI S
3V* Tonte demande d'adresse¦ d'nne annonce doit Otre accom-

pagnée d'nn timbre-poste oonr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. ~VC

Pour les annorces avec offr es
sous initiales et chiff res,  il est
inutile de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; il /oui
répondre par écrit à ees an-
nonces-là et adresser les lettres
ou bureau du Journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (aff ran -

: ehie) les initiales et chiffres t'y
xmvportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuohâtel
-

; LOGEMENTS
Saint-Biaise

, À loner dès le ler mars on
t époque à convenir, dans maison

d'ordre, appartement bien ex-
Jposé au soleil, deux chambres,
cuisine, dépendances. S'adresser
t. Mme Bossel-Virohaux, Av.
t>" Dardel. è_<

s Maïui rai
A louer & Nenchâtel , dès le

lor avril 192-, dans villa aveo
jardin, un appartement de six
ou sept pièces (éventuellement
dix pièces) et dépendances.

S'adresser & MM. Wavre, no-
talres, Palais Rougemont.

. A louer pour le 24 mars ou
' époque à convenir, logement1 d'nne chambre et cuisine, remis
à nenf. Pour visiter, s'adresser
de 7 à 8 h. du soir, Écluse 45,

' 8me étage. 
A louer tout de suite dans

- maison neuve, à une ou deux
personnes, petit logement de
trois pièces. — S'adresser ohea
Enzeu , Carrels 6, Peseux. c.o.

A LOUER. SUR LE QUAI ,
POUR ST-JEAN. rez-de-chans-
sée de six pièces, cuisine et dé-
pendances. S'adresser le matin,
Etude O. Etter, notaire, rue
Purry 8. 

Ponr le 24 mars ou époque à
convenir, Petits Chênes 12, mai-
son comprenant cinq ohambres,
ohambre de bains, dépendances,
jardin.

Gérance des bâtiments, Hôtel
municipal . 1er. No 14. c.o.

A loner tout de suite,

bel appartement
de quatre pièces, toutes dépen-
dances, eau, gaz, électricité. —
S'adresser Parcs 63. sous-sol.

A remettre tout de suite on
24 mars,

APPARTEMENT
de deux chambres, cuisine, gaz,
lumière. Grand'Rue 4. 2me.

A LOUER
bour le 24 juin 1924 ou poux
époqne à convenir,

appartement de sept pièces
et dépendances, eau chaude sur
l'évier et dans la chambre de
bains, ohauffage central, gaz,
«ectrioité.

S'adresser Etude Wavre, no-taires. Palais Rougemont.

CHAMBRES
* Belle ohambre meublée et
pension, à prix modérés, pour
demoiselle ou jeune fille. Mme
L. Clerc, Vauseyon 11. 

Deux joli es chambres meu-
blées. Parcs 60. 

Petite chambre meublée. —
Rue du Musée 4, Sme de 1 à 3 h.

Chambre meublée. — Beanx-
Arts 15. Sme, gauche. 6;0.

Jolie chambre meublée, à
iouer, à monsieur rangé. Louis
Favre 8, 2m e. à droite. 

Belle chambre meublée. Boi-
ne 5. Mme Jaggi. 

Jolie petite chambre meublée
à louer. Terreaux 5, 2me. c.o.

Chambre indépendante. Fbg
de l'Hôpital 40. ler. 

Chambre menblée, vue rue du
Seyon, entrée rue Moulins 88,
1er, à droite. 

Pour messieurs, pension et
chambres, en plein soleil ; vue
Place. Purry.

Demander l'adresse du No 714
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jolie chambre indépendante,
pour personne rangée. e.0.

Demander l'adresse dn No 718
.au bureau de la Feuille d'Avis.

'' piiETOS DE ÇA FEUILLE D'ANS DE NEUCHATEL
1 *»"* ¦ - — -'- '., ... ¦:--T^rrrr- aganaa a '" * ~ "~

PAR 35

Lucien PEMJEAN

flPot-t à coup, un cri sinistre retentit c
•— A l'eau I suggéra quelqu'un.
— Oui... à l'eau 1 à la Seine ! répétèrent aus-

sitôt mille voix grondantes.
En un clin d'œil, les deux misérables turent

entraînés, enlevés, désarmés.
— A nous 1... au secours I hurlaient-ils en ee

débattant désespérément
Sylviane était atterrée.
— Laissez-les 1 supplia-t-elle, livide et fris-

sonnant de tous ses membres.
Mais on ne l'entendait plus.
Un océan de têtes mouvantes... une forêt de

bras furieusement agités... un ouragan de cla-
meurs de mort !

Comment, au milieu d'une telle tempête, une
faible voix de femme aurait-elle pu percer ?

Tout à coup, les derniers rangs de la foule
s'ouvrirent, livrant passage à une vingtaine d'in-
dividus qui, arrivant du côté du LoUvre, ve-
naient de tourner au pas de course l'angle du
pont

Leur élan juvénile et leur volonté de traver-
ser cette houle humaine étaient tels, que rien
ne put résister à leur poussée.

Quand ils arrivèrent près de la voiture, Syl-
viane reconnut, sur leurs épaules, la casaque
des cadets.

(Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
Vaut un traité aveo la Société des Gen» da Lattre-,)

•— Qu'y a-t-il ?... qu'y a-t-il ! interrogeaient-
ils avidement les uns et les autres.

— Messieurs, sauvez-les ! s'exclama la pré-
cieuse, ce sont deux gentilshommes qu'on veut
noyer 1

> Ils sont coupables, très coupables même„.
mais c'est à la justice de les châtier.

> La prison, le glaive du bourreau, oui... mais
pas ça ! pas ça !... De grâce, sauvez-les 1 >

Et ses yeux s'agrandissaient d'épouvante, et
ses mains se tordaient convulsivement

— Leurs noms ?... leurs noms ?... haletèrent
les nouveaux venus.

— De Bruynes... et de Chambry 1
Les Jeunes gens s'entre-regardèrent stupé-

faits.
De semblaient hésiter sur le parti à prendre,

lorsque l'un d'eux trancha :
—- Vous avez raison, Madame... il faut les ti-

rer de là !
> Ces gredins appartiennent aux amis de Cy-

rano... Ils ne sont justiciables que de noire
épée !

> En avant sandious !... harri !... et vive Ber-
gerac 1 >

— Bien dit oapdedious ! ils sont à nous ! ap-
prouva un autre.

— Dioubiban !... nous les voulons ! tonna un
troisième.

Et tous s'élancèrent épaules en avant cou-
des au corps, à travers la foule qu'ils fendirent
aux cris de :

— Place ! place !... arrière !... donnez-nous
ces brigands !... à nous les dénonciateurs de Cy-
rano I... Au nom de Bergerac, qu'on nous les li-
vre !... nous nous en chargeons !... arrière, bon-
nes gens 1... place ! place !

En quelques secondes, la trouée fut faite et
ils arrivèrent au parapet juste au moment oû,
verts de terreur, à bout de force, anéantis, de

Bruynes et de Chambry, soulevés par cenl
poings frémissants, allaient être précipités dans
le fleuve.

— Laissez-les L. Ilvrea-lés nous î... c'est û
nous de venger notre ami Bergerac ! crièrent de
plus belle les fougueux jeunes gens, en se sus-
pendant aux bras des exécuteurs pour leur ar-
racher leur proie.

— Non, non... à l'eau t-. à la Seine !... mort !
mort ! résistaient avlço acharnement ces der-
niers,

D y eut une violente et tragique mêlée, cha-
cun des deux partis se disputant avec fureur ie
droit et la sinistre joie de faire justice.

Enfin, un cri déchirant suprême appel à la
pitié, domina l'effarant tumulte.

Et aussitôt un immense hurrah de triompha
éclata.

En dépit des efforts des vaillants cadets, l'un
des deux gentilshommes venait de disparaître.

La Seine l'avait englouti.
Mais comme si cette première exécution avait

apaisé soudain la soif de vengeance de la po-
pulace, son énergie sembla faiblir.

Les amis de Cyrano profitèrent de ce moment
de défaillance pour redoubler de vigueur.

Ils parvinrent à attirer à eux et à faire tom-
ber sur le pavé le compagnon du noyé.

C'était de Bruynes.
Les vêtements en lambeaux, la figure et les

mains ensanglantées, les yeux clos, le fier et
beau marquis ne donnait plus signe de vie.

Sa chute sur la pierre avait achevé de lui
faire perdre connaissance.

Une courte lutte eut encore lieu autour de
lui.

Mais finalement les cadets en restèrent maî-
tres.

-- Ne craignez rien ! fit l'un d'eux è la foule
qui se résignait difficilement à leur abandonner

le misérable, nous vous répondons que justice
sera faite !

La voiture de Sylviane s'était approchée.
Rascafer, qui, dès le premier instant avait

reconnu dans la jeune femme la personne qu 'il
avait vue la veille, en chaise, parler avec Cyra-
no dans la rue des Fossés-Saint-Jacques, alors
qu'il guettait le poète pour le dépouiller, Ras-
cafer, disons-nous, était resté auprès d'elle.

La connaissance avait été vite faite.
D s'était présenté comme un fidèle et dévoué

serviteur du prisonnier et Sylviane, qui avait
entendu parler de lui par Bemerette, lui avait
appris que c'était chez elle qu'il avait conduit,
quelques heures auparavant l'aubergiste et
Magdeleine.

En apercevant sur le sol le marquis inanimé,
il se tourna vers la précieuse, dont les traita
étaient décomposés, et il lui dit quelques mots
à voix basse.

Sylviane fit de la tête, un signe affirmatif.
Alors Rascafer prit à part deux des jeunes

gens, qui n'étaient autres que Philippe d'Espa-
hus d'Ambrezac et Gaston de Caylas-Montal-
biou, aveo lesquels il revenait du Palais-Cardi-
naL

— Madame est une amie de M. Cyrano, leur
dit-il, elle consent à prendre ce de Bruynes
dans sa voiture et à le faire soigner chez elle.

> De cette façon, U ne nous échappera pas...
Qu'en pensez-vous, Messieurs ? >

Un éclair de jo ie sardonique éclaira le visage
des deux jeunes gens.

Pour toute réponse, ils se baissèrent et, avec
Faide de Rascafer, Ils soulevèrent le corps iner-
te et le transportèrent dans le véhicule»

Après quoi, l'aventurier monta sur le siège,
et le cocher, fouettant ses chevaux, leur fit pren-
dre au galop, parmi la foule enfin décidée à .e
disperser, le chemin du Chalet des Grâces.

XXIV

Ruse féminine
Sérieusement réprimandée par le prévôt au

sujet de la grave inconséquence qu'elle avait
commise en rendant gracieusement leur salut
aux deux nouveaux prisonniers du Grand Châ-
telet, Solange Séguier s'était retirée dans sa
chambre.

Là, tout en boudant en vraie enfant gâtée
qu'elle était, contre la sévérité de son < méchant
oncle >, elle s'était prise à songer aux deux
jeunes gens... des gentilshommes certaine-
ment!... qu 'elle avait vus traverser, enchaînés,
la cour de la prison.

Des voleurs et des assassins, avait dit le
grand-maître du lieu !

Allons donc !... Aux yeux de la jeune fille,
tout en eux démentait une pareille allégation.

Ils marchaient le front si haut, le regard si
droit la mine si fière que leur seul aspect dé-
notait une parfaite noblesse de cœur.

Et quel sursaut de tout leur être, quel éclair
de révolte dans leurs yeux, quand ils avaient
entendu les paroles de son oncle !

Non !... des coupables, des gens ayant une
mauvaise action sur la conscience, n'auraient pu
avoir cette allure altière ni cette superbe flam-
bée d'indignation.

Qu'eussent-ils répondu, qu'eussent-ils fait à
quelles terribles représailles ne se fussent-ils
pas exposés, grands dieux ! si, d'un signe, elle
ne les avait retenus ?

Elle tremblait rien que d'y penser.
Et, tout en les plaignant de toute la sincérité

de son îkue, elle se félicitait de leur avoir ainsi
épargné une aggravation de traitement.

C'est égal, elle eût donné beaucoup pour sa-
voir qui ils étaient, de quoi et *-._x oui ils

CYRANO DE BERGERAC

Belle ohambre, ohauffage cen-
tral, aveo bonne pension bour-
f'eoise. — S'adresser Seyon 21,
me. — Plaoe encore pour quel-

ques pensionnaires. c.o.
Chambre pour jeune homme

ra ngé. Bt-Manrlce 6. 4me.
Belle chambre confortable. —

Orangerie 6, 1er.
Belle grande ohambre meublée

à un on denx Uts suivant désir,
ohauffage, électricité, prix ino-
déré. Eclnse 12. Sme. à gauche.

Belle grande chambre cUuul-
fable. ler Mars 94. 8me. dr. c.o.

Jolie chambre meublée. Sa-
blons 16, 2me. 

Chambre au midi, Peiidion
Zoller. Faubourg de l'Hôpital
No fi6. 2m e. à droite. 

Très belle ohambre au soleil,
ohauffage central , pension soi-
gnée. Maladière 3. ç̂ o.

Belle chambre indépendante ,
an soleil. Fbg Hôpital 42. Sme.

Chambre meublée, électricité,
25 fr. Seyon 9 a, Sme. c.o.

LOCAL DIVERSES

Pour bureau
ou appartement, tout de suite
ou à convenir, à louer, rue dn
Château 1, le rez-de-chaussée-
ler étage, trois ohambres, cui-
sine et dépendances, remis à
neuf. S'adresser au 1er étage.

A louer pour tout de suite ou
pour époqne à . convenir, rue
des Moulins, *

un local
à l'usage de magasin. S'adres-
ser jl l'Etude des notaires Ph.
et R. DO BIED. M61e 10.

Fausses-Brayes
A louer pour le 24 juin pro-

chain, deux locaux à l'usage
de caves. — Conviendraient à
marchand de vins. Etude Ph.
et B. DDBIED, notaires. Môle
No 10.

Demandes à louer
Deux personnes tranquilles

désirent louer au plus tôt un
petit ou un grand

appartement
de préférence dans le bas de la
ville. S'adresser par écrit sous
chiffres L. B. 758 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Demoiselle cherohe jolie
CHAMBBE NON MEUBLÉE

si possible indépendante. Offres
écrites sous D. C. 764 au bn-
rean de la Fenille d'Avis.

On cherohe à louer, on ville,
nne chambre ou

PETIT LOCAL
à l'usage de garde-meubles. —
Adresser offres écrites aveo
prix sons O. C. 760 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Jenne ménage sans enfante
oherohe o. o.

appartement
de denx ohambres, cuisine et
dépendances.

Demander l'adresse dn $.0 072
an bnreau de la Feuille d'Avis.

OFFRES

Volontaire
Je cherche pour le ler mai,

pqnr une j enne fille de 16 ans,
modeste et laborieuse, bonne
place dans petite famille fran-
çaise, pour aider au ménage.
Vie de famille demandée. —
Ecrire s. v. p. & Mme Wenger,
Confiserie, Etgerplatz, Berne.

Jeune personne
accepterait place ohez dame
seule pour tons les travaux du
ménage. S'adresser à M. Jean
Berna. Hôtel Terminus. 

On désire placer pour le 1er
mai,

jeune fille
de 16 ans, de la Suisse alleman-
de, pour aider la maîtresse de
maison. Petits gages. S'adres-
ser Cité Suchard 30. Serrières.

VOLONTAIRE
On cherche pour jeune fllle

. de 14 ans aimant les enfants
place de volontaire dans bonne
famille de Neucbâtel on envi-
ron, où elle apprendrait la lan-
gue française. — Offres &
J. Meier, peintre, Magden (Ar-
govie).

Demoiselle
cherche place dans petite fa-
mille à NeuchAtel pour appren-
dre la langue française. Ecrire
Poste restante No 100. F. M.,
Berne. JH 87 B

On désire placer pour le ler
mal 1924.

jeune fille
de 16 ans, de la Suisse alleman-
de, aimant les enfants, dans
honnête famille, où elle aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française et aider aux tra-
vaux du ménage. Vie de fa-
mille désirée. Pour renseigne-
ments, s'adresser à Mme Fritz
Lutz, Serrières.

PLACES
Bonne à tout faire
sachant cuire est demandée
pour faire seule ménage soi-
gné. Place agréable. Bons ga-
ges. Adresser les offres Case
postale 116, Neuchâtel.

JEUNE FILLE
modeste, de 16 à 17 ans, trou-
verait bon accueil dans bonne
famille d'une petite ville de la
Suisse orientale où ello appren-
drait la langue allemande et. les
travaux du ménage. Argent de
poche ; vie de famille assurée.
Meilleures références. Ecrire à

. W. S. 782 au bnreau de la
Feuille d'Avis. 

On demande bonne
dans famille française. — On
prendrait jeune fille ne con-
naissant que la langue alle-
mande, le français lui serait
appris. M. Glale, rue Bevoller,
St-Etiemip (Loire) . 

JEUNE FILLE
bien recommandée est deman-
dée, le matin, pour le service
des chambres.

Demander l'adresse du No 754
au bureau de la Fenille d'Avis.

Femme
de chambre

sérieuse, pas au-dessous de 25
ans, sachant bien coudre, faire
le ménage et le service de ta-
ble, est demandée pour Paris,
dans bonne famille honorable.
Ecrire en joignant références
sérieuses à Mme C. P. 778 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour tout de suite

VOLONTAIRE
S'adresser 1er Mars 22, 2me.

EMPLOIS DIVERS
Jardinier marié

On oherohe pour la monta-
gne un jardinier dans la qua-
rantaine, de toute confiance et
au courant de toutes les parties
du métier. Place stable. Faire
offres par écrit aveo copies de
certificats à MM. Benkert et
Fils, horticulteurs. & Neuchâtel.

Jeune homme de 15-17 ans est
demandé ohez petit

agriculteur
Entrée immédiate ; occasion

d'apprendre la langue alleman-
de. Fritz Bltz-Oilgen, Wilerol-
tigen p. Chiètres. 

JEUNE FILLE
sortant de l'école secondaire au
printemps,

cherche place
dans confiserie, ou dans mé-
nage soigné pour apprendre la
langue française. S'adresser à
E. Hofer. chef monteur. Nidau.

On cherche pour tout de sui-
te jeune garçon de 15 à 17 ans
comme

volontaire
pour aider à la campagne ; oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. — S'adresser à Ida
Nlederer, Grand'Bue 43, Peseux.

On cherche place
pour garçon de 15 ans devant
suivre l'école primaire encore
une année où il pourrait se
rendre utile entre les heures
d'école et apprendre la langue
française. Eventuellement on
ferait échange aveo garçon du
même âge. — Condition : bons
soins. Offres à Joh. Hottenberg,
Erlach (Lao de Bienne).

On oherohe pour entrée Im-
médiate

jeune homme
de confiance, connaissant les
chevaux et sachant traire. S'a-
dresser à A. Darbre, Colombier.

On demande un

domestique
de confiance, sachant traire et
connaissant un pen la culture
de la vigne. Gagée selon capa-
cités. — Adresse : A. Jampen,
Bevaix.

Jeuno fille de 18 Y» ans ayant
fait un bon apprentissage de

couturière
cherche plaoe d'assuj ettie, ou
dans magasin de n'Importe
qu'elle branche. Disponible tout
de suite ou époque à conven ir.

Demander l'adresse du No 749
au bnrpau de la Feuille l'Avis.

Offre à ouvriers à domicile,
capables,

railages, achevages
ancre 13. Faire offres écrites à
A B. 728 au bureau de la Feull-
le d'Avis.

On demande pour Zurich, en-
trée ler mars,

demoiselle
dactylo-sténographe pour cor-
respondance française et tra-
vaux de bureau. Connaissance
de l'allemand exigée. Offres dé-
taillées par écrit aveo préten-
tions sous D. P. 763 an bUreajU,,,
de la Feuille d'Avis. , Wj  ','

On demande un bon

débiteur menuisier
Adresser les offres par écrit

à F. N. 743 au bnrean de la
Feuille d'Avis.

Maison do gros, denrées colo-
niales et vins,

!iillt wm
actif, connaissant si possible la
clientèle épiciers du canton et
sachant conduire auto. Offres
et prétentions sous P 411 N à
PuWlcltas. Nenrhfltel. P 411 N

On demande pour l'Autriche
(Vienne) une

JEUNE FILLE
de bonne famille, sachant un
peu coudre et pouvant ensei-
gner le français à deux garçons
de 11 et 7 ans. Tons frais de
voyage seront remboursés. S'a-
dresser chez Mme Lonis-Alfred
Borol , Fbg de la Gare 1, Neu-
ohâtel

 ̂DEMOISELLE
sérieuse, au courant des tra-
vaux de bureau, sténo-dactylo-
graphie, allemand, cherche pla-
ce. Adresser offres écrites à
A. B. 768 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Jeune homme
24 ans, honnête et vigoureux,
cherche emploi dans magasin
de la ville ou environs.

Demander l'adresse dn No 767
au bnrean de la Feuille d'Avis.

On demande pour Peseux,
tout de suite ou époque à con-
venir

ie lions êxim.
bot remontgnrs de finissages
pour petites pièces ancre. T_"a^vail suivi et bien rétribué, -.-à
S'adresser à. Portmann & Châ-
telain.

PERDUS
Perdu entre Neuchâtel et Ser-

rières route du bas uno

Mu tie â'êtellle
avec brillant. Prière de la rap-
porter au poste de police, con-
tre bonne récompense.

AVIS DIVERS
Monsieur sérieux cherche uue

bonne
PENSION AVEC CHAMBBE

dans une petite famille chré-
tienne où il anrait l'occasion
de Jouir de la conversation
française et de la vie de fa-
mille. Offres écrites à Fr. Lil-
thi, Sablons 14, ler, â droite,
Nenchâtel.

Jeune fille de 16 ans, de la
Suisse allemande, désirant pren-
dre des leçons de français ot de
piano cherche une place de

demi - p.nsionnairs
dans une bonne famille. Offres
avec indication dn prix à Bud,
Walther, boucherie, Ktrchlin-
dach (Berne) .

Dîners et sonpers
Messieurs servis à part.

Faubourg de l'Hôpital 12, 2me.

Bonne pension
Prix modérés.

Plaoe d'Armes 4, 2me étage.

PENSION
de jennes filles

Beçoit quelques jeunes filles ;
pension soignée, très belles
chambres, vue sur le lao et les
Alpes. c.o.

Demander l'adresse du No 741
an bnrean de la Feuille d'avis.

Une personne désire faire

travail à l'heure
dans ménage. S'adresser rne
des Granges 14, Peseux. 

Qui prêterait la somme de

M francs an li '/.
contre bonne garantie.

Demander l'adresse du No 766
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Leçons de français
comptabilité, sténographie, par
institutrice diplômée. Mme L.
Clerc, Vauseyon 11.
Allemand ei anglais
Berger, maître de langues. Eue
de l'Ancien Hôtel-de-Ville 2.

Bonne petite famille bour-
geoise prendrait

garçon
désirant suivre l'école secondai-
re. Bonne occasion d'apprendre
la langue allemande. Devrait
un peu aider aux travaux de
campagne. Prix de pension par
mois, 25 fr. Fritz Schlup-Gilo-
men, < Kiipf », Lengnau près
Bjenne. 

Terreaux - Kapellr
Donnerstag, den 14 Febraar

punkt 20 Uhr

VORTRAG
v, Hrn. Misslonsdirektox Laub :
Unsere Misslonsarbeit und die
neusten Erlebnisse im Osten

Enropas.

Dièse Mittellungen dfirften aile
Belchsgottesfreunde interessie-

ren.
Gesangbuch. — Kollekte.

Con.trn.tioD à torlait de

lies miffi
pour une famille

trois, quatre et cinq chambres,
bains et toutes dépendances,

Edouard Boillot
Architecte

PESEUX NEUCHATEL
18, ne de Corcelles Beatu-Arts 15

Téléph. 41 Têlept.. _ 69

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imprimerie de ee journal

Dame instruite
de la Suisse allemande rece-
vrait quatre jeunes demoisel-
les désirant se perfectionner
dans langue allemande, musi-
que, peinture, broderie, ména-
ge et autres branches. Institu-
trice diplômée. Bonnes référen-
ces. Prix modérés. S'adresser A
Mme Weber-Hofmanu , « nostro
sogno », Florastr. 6_ , Uster (Zu-
rich).

Désire aussi placer jeune
homme pour quatre semaines
(vacances de printemps), dans
famille sérieuse du canton ' de
Nenchâtel. 

Echange
Bonne famille de Hambourg

cherohe à placer sa lille de 16
ans en échange d'nne j eune fil -
le, dans famille de Nouchâtol.
Offres à Mme P. Humbert ,

Bnssin Sa, Neuchâtel.
¦ '  ¦_¦- — l l l l i  ¦ ¦ I I 1 1  . __.__¦! ____.. ——-f

Jeune couturière
habile, se recommande pour
travail en journées, en ville et
anx environs, 3 fr. 50 par jour.

Demander l'adresse du No 770
au bureau de la Feuille d'Avis.

Dame seule désire

MARIAGE
avec monsieur seul ou avec
enfants. Ecrire carte poste res-
tante No 202. Neuchâtel. 

On cherche pour jeune fille
de bonne famille de la Suisse
allemande désirant suivre le?
cours de l'école supérieure,

PENSION
dans famille distinguée. Prière
d'adresser offres avec référen-
ces par écrit sous chiffres A. W
783 au bureau de la FeuUle
d'Avis. '

Pour fin avril, demoiselle
cherche

CHAMBRE ET PENSION
dans famille. Adresser offres et
conditions par écrit sons P. A.
779 au bureau de la FeuiUe
d'Avis. 

nettoyage et réparations
d'habits de messieurs, se re-
commande Mme Perret , Hôpi-
tal 7, Sme.

THÉÂTRE PB NEUCHATEL . Mard| ig février 18.*, Rideau 1 20 h. 15
Septième représentation de l 'Abonnement Charles BAKET

M. CH. BARET dans le grand succès du Théâtre de l'Odéon

GOLIMEÏTE
Pièce en 4 actes, de MM. G. DENOTEE et G. MARTIN

PHIX DES PLACES : Fr. 6^0, -,50, 4.40, 8.75, 2.20.
Location ohea Fœtiaoh.

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
Faculté des Lettres

Conrs de littérature française du XvT" siècle
Mlle B. Bigaud, privat-docent, donnera le vendredi de 17 à

18 heures, dès le 15 février, un cours de quatre conférences sur

Marguerite de Navarre et son œuvre poétique
Prlr du cours : 5 francs.
Les Inscriptions sont reçues au Secrétariat.

Le Recteur.

Société fraternelle de Prévoyance
Section de NeuchAtel

Assemblée générale
Lundi 18 février, ft 8 h. K dn soir, à l'Annexe des Terreaux

OBDBE DU JOUB :
1. Procès-verbal.
2. Bapports statutaires.
_. Nomination du Comité.
4. Nomination des Vérificateurs de comptes.
5. Divers. LE COMITÉ.
P.-S. — Il est rappelé aux membres de la Section que les coti-

sations non rentrées le 15 dn troisième mois du tri mestre SONT
PBISES EN BEMBOUBSEMENT (Art. 22 du règlement).

Société Pioltt jej iii
Les cotisations pour 1924 sont reçues avec reconnais-

sance tous les jours, de 10 à 12 et de 2 à 4 heures, jusqu'à
fin février, rue de Flandres 7, au ler.

Pour les

| Réparations et Revisions 1
| de vos Voitures, Cernions et Hoteurs Industriels i

1 adressez-vous, EN TOU TE CONFIAN CE, à «'ATELIER SPÉCIAL

NOBS & C3ŒTSCH
i Bellevaux 5 a - NEUCHATEL - Tél. 13.30
I _. NOTRE SUPERIORITE 1
9 Outillage complet et perfectionné — Travail prompt et garanti !
r j Nombreuses attestations et références de 1er ordre à disposition j

Construction des appareils de contrôle
] pour l'huile, la benzine et les explosions dn moteur. Indls- )
| pensables à l'automobilisme, l'aviation, la marine, eto. — 1
| Brevets suisse et étrangers. Sur demande, envoi dn pros-

B peotus et démonstration à domicile, sans engagement.

â St-Sulpice (Neuchâtel)

Conformément à l'article 13 des statuts, Messieurs les «otion-
naires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
le samedi 23 février 1924, à U heures, a Neuchâtel

Bureaux de MM. Ed. Dubied & Cie, ancien Hôtel Bellevue
OBDBE DU JOUB :

1. Comptée de 1923. Rapports y relatifs du Conseil d'admi-
nistration et des commissaires-vérificateurs. Votation
sur lee conclusions de ces rapports et spécialement
fixation dn dividende.

2. Nomination d'un administrateur.
3. Nomination de deux commissaires-vérificateurs pour 1924.
4. Constatation de l'intégralité de la souscription de 2000 ac-

tions nouvelles et du versement du nouveau capital.
5. Création d'un emprunt obligataire de 1,250,000 francs.
6. Question relative au siège de la Société.
A teneur de l'art 15 des statuts, MM. les actionnaires doi-

vent, pour avoir le droit de participer à l'Assemblée générale,
opérer jusqu'au mercredi 20 février 1924, à midi. le dépôt de leurs
actions, en échangé duquel ils recevront un récépissé nominatif
et personnel qui leur servira de carte d'admission à l'Assemblée
générale.

Ce dépôt pent être effectué : au SIÈGE SOCIAL et à Neu-
chatel : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE et BANQUE CANTO-
NALE NEUCHATELOISE.

Le bilan, le compte de profits et pertes ad 81 décembre 1923,
ainsi que le rapport de MM. les commissaires-vérificateurs se-
ront déposés ans lieux Indiqués ci-dessus, où MM. les actionnai-
res pourront en prendre Connaissance à partir du 16 février 1924

à 

FRED HODEL
RCHITECTE
oNEUCHATELo

Bureau Prêbarreau 4, Téléphone 9.54

I#% 
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ÇffalCPg &Sfresi Streif
SALLE DES CONFÉRENCES - NEUCHATEL

SAMEDI IS FÉVRIER 1924, à 20 heures et demie
CONFÉRENCE avec cinéma el projrclions lumineuse .

par M. E. DEMUYTER
Vainqueur 1922 et 1923 de la

Comm GoTto-BeM •« »» ¦W&KJÏSSf'
Une partie de la recette sera attribuée a dos OEUVRES SUISSES

DE BIENFAISANCE
PRIX DES PLACES : Fr. 3.30, 2.20, 1.10. — Location chesi

FŒTICH FBÉBES S. A

Remerciements
B______________ m_______ n_m
; i Monsienr Sévère ARRI-
H OO, Madame et Monsienr
1 R. PARATTE-ARRIGO et
I Madame et Monsieur J.
¦ SKRABAL-ARRIGO, pro-
H fondement touchés de tant
I de marques de sympathie,
m auxquelles Ils sont dans
H l'impossibilité de répon-
H dre personnellement, re-
H merclent toutes les person-
flj nés qni ont été de cœur
M avec eux dans lenr grand
B deuil.

Pesenx, 13 février 1924.

Colonie italienne
L'Abbé VERZELLESI, correspondant consulaire, ©st en-

voyé en mission dans le canton de Vaud jusqu'au 30 avril.

_W* Avis aux Suisses allant à f% î  C5 I ^"̂
Favorisez l'industrie de vos compa- r* /J^ J~~\ | ^3triotes, descendez à l'Hôtel Bellevue,
39. rue de Turblgo. — Central, tout dernier confort , prix très
modérés. J. PBALONG, propr.
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étaient accusés, et aussi... car elle était sûre de
leur innocence... de quelle fatale erreur ou de
quelle perfide machination ils étaient victimes.

Interroger son oncle à ce sujet, il ne fallait
pas y penser, car, dans l'esprit du prévôt, elle
ne s'était déjà que trop intéressée aux deux
prisonniers.

Longtemps elle demeura debout, accoudée à
la cheminée, le menton appuyé sur son index
replié.

Ses yeux, d'un brun fauve sous l'arc tendu
des noirs sourcils, reflétaient tout ce qui se pas-
sait derrière la pure blancheur de son front en-
cadré de sombres bandeaux.

De temps en temps, la pointe de son pied
frappait nerveusement le tapis, agitant les longs
plis de la molle et soyeuse étoffe qui drapait
son élégante sveltesse.

Oh 1 comment savoir ?... auprès de qui s'in-
former ?... par quel artifice obtenir les rensei-
gnements qu 'elle désirait tant ?

En vain essaya-t-elle, à plusieurs reprises, de
changer le cours de ses idées.

En vain ouvrit-elle son livre d'heures, prome-
na-t-elle son pinceau sur la toile, égrena-t-elle
les notes de son clavecin.

La pénible impression qu'elle avait éprouvée
tout à l'heure reprenait vite le dessus.

Elle abandonnait ce qu'elle venait de com-
mencer, pour fixer de nouveau sa pensée sur
la troublante énigme.

Et elle avait beau y réfléchir, elle ne voyait
pas comment arriver à la déchiffrer.

Elle était encore » sous l'empire de cette ob-
session quand d'étranges rumeurs parvinrent à
ses oreilles.

Ce fut d'abord comme un bourdonnement con-
fus et croissant, comme un rugissement de flots
auquel, graduellement, vient se mêler le roule-
ment du tonnerro.

Par-ci, par-là, des clameurs s'élevaient, d'a-
bord comme des appels de détresse, puis com-
me des cris de guerre.

Peu à peu, la rumeur devint plus distincte,
les voix s'enflèrent.

Les farouches échos du vieux châtéan-fort se
mirent bientôt de la partie.

Alors Solange se rendit vaguement compte de
ce qui se passait au dehors.

Pleine d'effroi , elle quitta précipitamment sa
chambre, entra dans une autre pièce et s'élan-
ça vers une fenêtre qui donnait sur la place.

C'était bien ce qu'elle avait pensé.
Tout un peuple accourait là, semblant avoir

la prison pour objectif , et hurlant, gesticulant,
menaçant.

Ciel ! était-ce une émeute, une insurrection ?
Allait-on envahir le Grand Châtelet ?
Mais quelle pouvait être la cause de ce sou-

lèvement ?
Il y avait bien un cri qui revenait sans cesse

dans les clameurs des manifestants et qui, si
elle avait pu le distinguer, l'aurait peut-être
mise sur la voie.

Mais elle ne le percevait pas nettement
Pour mieux l'entendre, elle se dissimula der-

rière les tentures et entr 'ouvrit la fenêtre.
A ce moment, une formidable acclamation re-

tentit.
— Vive Bergerac ? répéta-t-elle, surprise, in-

triguée, Bergerac... Bergerac... je connais ce
nom !

» C'est celui d'un poète dont on commence
à parler dans les salons, et de qui on cite
maints traits satiriques.

> Mais que vient faire ici ce nom, lancé par
une populace en délire contre lea murs de cette
prison ? >

La curiosité l'emportant sur la frayeur, elle
resta là, regardant, écoutant, cherchant à Ber-

cer "angoissant mystère.,
C'est ainsi qu'elle vit rénorme cohue devenir

de plus en plus compacte et tumultueuse...
qu'elle entendit et vit arriver les ménétriers de
Saint-Julien... qu'elle vit sortir et faire face à la
foule la garnison de la forteresse.

Seigneur ! qU'allaitil se passer ?
Débandade... ralliement., apparition du pré-

vôt, hautain et solennel à la tête de sa garde.
Vierge Marie ! une bataille était inévitable...

et son oncle allait en être la première victime !
Pâle, défaillante, se retenant au chambranle,

elle ferma les yeux.
Mais une explosion de voix les lui fit rouvrir

aussitôt.
Toute une Cohorte de gentilshommes ve-

naient de tirer l'épée au cri de < Vive Berge-
rac ! >, répété par des milliers de poitrines.

C'en était fait.
Le choc sanglant, meurtrier, tragique allait se

produire.
Solange écarta le rideau et vpulut s'appro-

cher de l'appui de la fenêtre, pour tenter folle-
ment de l'empêcher.

Mais un vertige s'empara d'elle... ses jambes
refusèrent de la soutenir... et elle s'abattit
comme une masse...

Quand elle recouvra ses sens, elle était éten-
due sur un sofa, le corsage dégrafé, la cheve-
lure dénouée.

Sa tante et son oncle étaient près d'elle, as-
sistés du médecin en chef du Grand Châtelet.

Au bruit qu'elle avait fait en tombant, on était
accouru et, à force de soins, on lui avait fait re-
prendre ses esprits.

En apercevant le prévôt, elle sourit, heureu-
sement surprise.

— On ne s'est donc pas battu ? demanda-t-
elle faiblemenl. .

— Mais non... tout est fini... regarde !

Elle se souleva et jeta un coup d'œil par la
fenêtre.

Seul, un lointain écho rappelait que tout à
l'heure une effroyable et sinistre collision avait
failli se produire.

— J'ai eu si peur ! murmura la charmante
jeune fille, mais quelle est donc la cause de
tout ce bouleversement ?

— La cause ? fit malicieusement Louis Sé-
guier, maïs, ma chère nièce, tu l'as saluée ce
matin en la personne de ces jeunes coquins, la
cause de cette sédition qui aurait pu me coûter
la vie !

— Comment !... ce Bergerac qu'on acclamait...
— Oui... parfaitement... c'est l'un des deux

chenapans que tu as gratifiés de tes politesses.
— Lui ici !... Cyrano de Bergerac en prison !
— Qu'y a-t-il d'étonnant à cela ?... Un fron-

deur, un impie, un mécréant de son espèce, qui
ne respecte pas plus Dieu qu'il ne craint le
diable !

> II devait fatalement finir, la corde au cou,
dans la peau d'un bandit ! >

— Mon oncle! balbutia Solange, s'efforçant de
maîtriser sa profonde émotion.

Sa tante crut devoir intervenir.
— Allons, dit-elle à son mari, laisse-la se re-

mettre... Tu vois bien qu'elle est souffrante !
— Soit ! consentit le prévôt, mais que jamais

elle ne s'apitoie devant moi sur le sort de ces
malandrins !

Et, bourru, il se retira.

Le soir de ce même jour, il y avait une récep-
tion d'intimes chez le gouverneur du Grand
Châtelet

Très admirée, très entourée, très courtisée,
Solange, qui s'était fait violence pour y assister,
était la reine de cette petite fête.

Pendant tout le dîner, on ne s'était entretenu
que des événements de la journée.

De sorte que la jeune fille, qui n'avait pas été
la dernière à faire causer ceux qui étaient bien
renseignés, depuis son oncle jusqu'à l'officier
des gardes qui avait participé à l'arrestation de
Cyrano et de Le Bret était maintenant au cou-
rant des moindres détails de raffaire.

Et toutes les charges accumulées de parti prit
contre les deux prisonniers n'avaient fait que
fortifier son intime et protonde conviction de
leur innocence.

Mais, par égard pour le prévôt et peut-être
aussi pour n'éveiller aucune méfiance, elle s'é-
tait gardée de rien laisser paraître de ee* «eo-
timents.

Vers le milieu de la soirée, comme l'officier
des gardes, le beau capitaine Robert de Tavan-
nes, s'approchait d'elle pour lui faire sa cour,
elle réprima un invol ontaire mouvement d'im-
patience.

— Je me sens un peu de migraine, M. de Ta-
vannes, lui dit-elle, avec un aimable sourire,
voulez-vous m'offrir votre bras pour m'accott-
pagner sur la terrasse ?

— A vos ordres, Mademoiselle... et trop heu-
reux de la faveur inaccoutumée que vous vou-
lez bien me faire ! s'inclina l'officier eo arron-
dissant son bras, sur lequel s'appuya aussitôt la
fine main, haut gantée, de la nièce du prévôt.

L'instant d'après, ils étaient assis, l'un près
de l'autre, parmi les fleurs et les lampions qui
décoraient une galerie à découvert..

— Il est donc vrai , demanda la jeune fille,
que MM. de Bruynes et de Chambry ont été
jetés à la Seine par une foule en fureur ?

— Rien de plus exact Mademoiselle... Et
c'est peut-être le sort qui nous eût été réservé
à nous-mêmes, sans le sang-froid, la fermeté et
l'adresse de votre oncle. . _— ¦.. - f A suivre.!

Il n est pas rare que des hommes, étonnants
de sang-froid en face des pires dangers, soient
victimes du < trac > lorsqu 'ils doivent parler
devant une douzaine d auditeurs. D'autres,
dont on ne mésestime pas le courage, sont ce-
pendant incapables de s'aventurer seuls sur
une étroite passerelle.

Un gros industriel bien connu, qui employait
un millier d'ouvriers et réalisait de formida-
bles projets, rougissait j usqu'aux cheveux lors-
qu'on lui parlait. Et c était également le cas
d'un homme, fondateur et propriétaire d'un

grand journal, qui, devant le plus modeste de
ses employés, n'avait pas plus d'assurance
qu'un gosse.

Tous ces hommes faibles et parfois comiques
ne manquent pas de courage, d empire sur eux-
mêmes ou de décision, mais ce sont des ner-
veux. Leur état empire d'année en année, et
après l'épouvante et l'angoisse, ils présentent
tous les symptômes des plus graves affections
nerveuses.

La nouvelle de la mort d'un homme haut
placé est vite répandue, mais on ignore com-
bien d'inconnus se suicident chaque jour. Vé-
cadence du système nerveux !

Les issues ne sont pas toujours aussi tragi-
ques. Souvent ces troubles n'affectent que la
vie privée, le bonheur familial et la réputation-

La volonté, la maîtrise de soi-même et le
courage, fondements du caractère, sont plus
souvent l'apanage des hommes que pourrait
le croire , un observateur superficiel. Les trou-

bles ne se produisent que lorsque le corps est
en état d'infériorité, lorsque les nerfs sont ma-
lades.

Celui qui peut se fier à ses nerfs ne s'ex-
pose pas . à succomber un jour. Il dominera
toutes les positions, se tirera aisément d'affai-
re, convertira les inconvénients en avantages,
et sera optimiste avec raison,

La nervosité, qui entrave' la marche de ceux
qui cherchent le progrès et le bonheur, devrait
être combattue par tous les moyens et un de
ces moyens, le meilleur, est le Kola Dulz, qui
n'abandonne pas la lutte au point où l'aban-
donnent les régimes de toutes sortes.

Le Kola Dulz agit tout de suite, commodé-
ment et sans inconvénients, et, chaque fois que
cela est nécessaire, il améliore la situation.
Celui qui surmène ses nerfs dans de difficiles
travaux, par les soucis ou par la fatigue des
voyages, devrait employer le Kola Dulz quelle
que soit la robustesse de ses nerfs.

Celui qui sent que ses nerfs sont surmenés,
qui veut, mais ne peut rien faire, et ne peut
se surmonter, tous ceux qui présentent des
symptômes de nervosité, devraient prendre ré-
gulièrement du Kola Dulz.

Les signes de la nervosité sont : la lassitude,
les tremblements des membres, l'irritabilité,
coliques à la suite d'émotions, étourdissements,
angoisses, neurasthénie, misanthropie, palpita-
tions de cœur, etc.

Si vous éprouvez de tels symptômes, prenez
aussitôt du Kola Dulz sur ordonnance. Ce pro-
duit est le résultat de longues recherches et
les médecins le recommandent On le trouve
dans toutes les pharmacies et drogueries.

Des milliers de malades l'utilisent D'aucuns,
revenus à leurs occupations commerciales,
scientifiques et artistiques, n'auraient pu le
faire sans du Kola Dulz. Certains seraient vie
times de leurs nerfs, sans le Kola Dulz, des
centaines d'attestations le prouvent, et mieux

encore un essai. Cela vous sera possible sans
que vous ayez à payer un sou. Je vous enver-
rai une petite boîte de Kola Dulz gratis et:
franco, aussitôt que vous m'aurez adressé le
bon imprimé ci-dessous dans une enveloppe
ouverte, en mentionnant votre adresse au ver-!
ao. Cela ne vous coûtera que 5 centimes, tan-
dis qu'une carte postale voua coûte 10 «senti- 1
mes.

Ne m'envoyez pas d'argent vous recevrez la
boîte-échantillon absolument sans frais; mais
écrivez tout de suite, car le nombre dee échan-
tillons gratuits est limité.

Bon de réception gratuite A. Max Dulz*
Heiden, 305.

Envoyez-moi gratis et franco à l'essai une
portion suffisante de Kola Dulz préparé d'*-'
près vos procédés brevetés et accompagnée de
votre brochure explicative.

Le Kola Dulz est en vente dans toutes les
pharmacies et drogueries. JHSOiWJ

Volonté, Sang froid
Courage
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| Stp Concours
i TANGO. — Concours de VITESSE oa rythme <î« %

Foxblues. A ce concours — qui eat m» NOUVEADTÉ I
d'un genre gai et très plateant —• le* professionnels >

S y sont également admis.
Le couple « Champion international » (Interlaken

1923) prendra, part & la compétition.
IW ORCHESTBE LEONESSE **C

Les spectateurs sont informés ane les denx premiè-
res rangées des places numérotées de la Galerie (prix
fr, 1.50) sont à réserver à -Institut RIOHÈME. 8, rue du

H Pommier. — TéL 8.20.
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Cinéma Palace
Lundi -18 février !

à 20 heures précises

GRANDE CONFÉRENCE POPULAIRE
• ¦ > • ¦ sujet :

La coopération, école de solidarité et ins-
trument de transformation économique

par
M. Gaston LEVY, da Paris

Avant et après la conférence : Films cinématographique.
(Programme du Jour)

La Société Coopérative de Consommation de Neuchâtel, qui
organise cette soirée, adresse une invitation cordiale à toute la
population et à ses membres en particulier.

3»- ENTRÉE GRATUITE *WC
Les enfants au-dessous de 16 ans ne seront pas admis, faute

de place. i

Rotonde — Neuchâtel
Dimanche 17 février
Caisse : 19h. 30 Rideau: 20 h.IB

Grande soirée théâtrale
organisée par la SOCIÉTÉ LITTEBAIRB « ODËON »

AU PROGRAMME :

ta .iii ls im Martin
drame en 3 actes v. 

¦,-, j
par E. Oormon et B. Grange '¦'""" ,j$

3*~ Pour les détails, voir le programme "WÇ, -V ,
<ft«-M_fWa«M

PRIX DES PLACES.: Galerie Fr. 2.— et 3.50 ; parterres un-
mérotés Fr. 1.50 ; non-numérotés Fr. 1.—¦, timbres en ans.

Billets en vente cnez Fœtîsob Frères, dès jendi 14 et ls soir
à l'entrée.

¦ - ¦ . 
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Poulets de Bresse
Ponles à bouillir

Canards - Dindes
Pigeons - Sarcelles
Saumon an détail
Palées ,- Bondelles

Tnrbot - Soles
Cabillauds - Colins
Brochets - Lottes

Haddocks • Kippers
Morue au sel

Filets de morue
__ f fumés 20 c.Harengs { salég 15 c
Filets de harengs

Beaux Rollinops
Escargots - Oeufs

Saucissons du pays
ttotfca - Trnffel

Jambon cru et cuit

Au Ma gasin do Gsmesttl i les
n.efm-irt JPiis

fi-8 , rue des Epancheurs
Télép hone 71
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Le dernier film de l'élégante artiste F» BERTINI M
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O. MARIOTTI
Fabrique de chapeaux

GIBRALTAR 3 - WEUCHATEL
prie son honorable clientèle de s'y prendre assez tôt pour
les transformations. Pour le printemps,

€._ •_-_ ! -_ choix de chapeaux neufs
en tous genres, aux meilleurs prix. T ' ; P 440 N

¦P BQucherïes-C-iartulerîes 
^

M la viande la meilleure marché j
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B TÊTE BLANCHIE , entière ou par demi, avec ! M

li 70 veayx en vente H
' __g

! Ménagères , profitez !

&k. BELL S» Ai j tôm

Magasin de beurre et fromage R. A, STOTZEI.
rue du Trésor

Beurre de table centrifuge 1er choix
Fr. 1.30 les 200 gr. Fr. 1.65 les 250 gr.

Prix de gros pour revendeurs. Expéditions franco au délier- .
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8 A LA MÉNAGÈRE, Place Purry 2
3 !

I Pinceaux en loos genres . depuis 0.30 1B .r Timbres escompte J.. & J.  5% C!
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BUT Combustible idéal "•a
pour chauffage, potager et pour J&oulaagerïes est

La tourbe malaxée de Combe-Vari n
Bois sec de sapin et de foyard - Bourrin de tourbe

Livrés â domicile par toutes quantités
Commandes sont ( *• Tourbières de Combe-Varln , PONTS-DE-MARTELS

DriSÏÏT nar 2- Les ma 9asi" PETITPIERREprises par . ( 3 M PERRI N, Café dea Saars, NEUGHATEL Téléphone 4.11

F I A N C É E S
M É N A G'ERES. . .

ne faites aucun achat d'ar-
ticles dr* rn è ria . e :

skne connaitre les prix du
magasin

f .  Jetk Peseux
AVIS DIVERS

Monsieur désire prendre des

leçons d'espagnol,
de français , d'anglais

et de dessin
Offres à E. Isler, chez M. Per-

regans, Av. dti ler Mars 11 Garage du Faubourg de l'Hdpltal 52, Neuchâtel



Chacun a entendu parler du rayon vert, malt
jeux qui en ont été témoins ne sont pas bien
nombreux Ce n'est pas toutefois que le phéno-
mène soit précisément rare : mais on ne pense
pas toujours k le chercher, et les circonstances,
bar surcroît, ne sont pas tous les jours favora-
bles. Quand on « veut > le voir, on y arrive,
avec quelque persévérance. Avec quelque ar-
tifice aussi, oomme nous le verrons plus
loin.

De quoi s'agit-il, au juste ? De ceci que, cer-
tains jours, sous certaines conditions, la der-
nière lueur du disque solaire qui plonge sous
l'horizon (qui est même entièrement dessous,
ear on sait que, grâce à la réfraction, nous
voyons le soleil avant qu'il soit levé, et conti-
nuons à le voir alors qu'il est en réalité cou-
ché) se présente sous forme d'un éclat, non
plus rouge, cuivré ou jaune, mais vert, souvent
tous forme d'une frange verte qui dure une
ou deux secondes, parfois moins.

Certains déclarent que le phénomène tient
1 ee que 'les derniers rayons lumineux qui
frappent l'œil traversent, à cause de la roton-
dité de la terre, une certaine épaisseur d'eau
de mer, laquelle est verte. Cette explication ne
tient pas debout devant le fait, maintenant
bien avéré, qu'on observe le rayon vert au-
dessus de l'horizon terrestre solide, plaine ou
Eontagne. Dans l'e Astronomie >, en 1921, M.

, Whitehead relate avoir vu le rayon vert
derrière une crête en pente, et même l'avoir
vu pendant B ou 6 minutes, parce qu'il mar-
chait très vite, parallèlement à la pente dans
le sens de la descente, ce qui pour lui prolon-
geait le coucher. Dans la < Nature > du 22 dé-
cembre 1923, le Dr Santschi relate avoir sou-
vent vu le rayon vert à Kadrouan, le soleil se
couchant derrière l'Atlas, à 60 kilomètres de
li. M. Ch. E. Guillaume cite une observation
où le rayon vert a été aperçu, tandis que le
soleil disparaissait derrière l'Esterel. Enfin
dans les < Archives des Sciences Pbysiqùes-
Waturelles > (1909), M. F. A. Ford a vu le
rayon se présenter lors du coucher du soleil
devant le Jura.

Cest dire que la mer n'est nullement néces-
Baire ; elle ne joue aucun rôle dans le phéno-
mène. Ce qui le prouve, c'est qu'on a encore
aperçu celui-ci lors de la disparition du soleil
derrière une bande de brouillard, comme l'a
constaté M. F. Jaccard, ou encore derrière un
rideau de stratus. TJn correspondant de <La
&ature > l'a vu, comme le soleil disparaissait
derrière une jetée; M. Henri Piéron, à la dis-
parition du soleil derrière une maison.

Aa reste, ce n'est pas seulement au coucher
du soleil que se produit le rayon vert : on l'a
aperçu au lever aussi. Le cas est plus rarement
Bignalé, ce qui tient à deux raisons. Le public
assistant au lever du soleil est bien moins nom-
breux que celui qui peut observer le coucher;
et, d'autre part, s'il est aisé d'être témoin du
dernier rayon lors du coucher, il l'est beaucoup
moins d'être témoin du premier rayon lors de
Bon lever. On ne discerne pas d'avance le point
Srécis où apparaîtra le disque, et sur lequel il

rat avoir l'œil fixé. Malgré cela, divers obser-
vateurs ont pu saisir le phénomène. Le Dr
Santschi l'a vu deux fois sur vingt observations.
I* phénomène, dit-il, est « très difficile i bien
saisir, ear il est ou paraît être bien plus rapide
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ne le soir. C'est peut-être parce que l'œil perd
u temps h le chercher; le point d'ômergeance

du soleil ne pouvant être précisé, on est tou-
Êiurs surpris par la brusquerie de son appari-

on >.
Le capitaine de frégate Chrétien (< La Natu-

re >, 8 septembre 1923) a, deux fois, en été,
aperçu le rayon vert au lever du soleil. « Ja-
mais, dit-il, je ne l'ai vu aussi beau à aucun
coucher, fait que j'attribuais... i ce que mon
œil n'avait pas été préalablement ébloui. Le
rayon s'est présenté sous la forme d'un vérita-
ble jet de lumière vert émeraude, précédant
Immédiatement la lumière blanche de l'astre >.
Enfin, M. de Maubeuge, en 1898, a nettement
aperçu le rayon vert au moment où le soleil se
levait derrière le Sinaï, et l'observateur hollan-
dais W. H. Julius, en 1901, l'a vu deux fois en
mer.

Le rayon vert s'observe donc au lever comme
au coucher du soleil.

D'après MM. A. Danjon et G. Rougiers, de
l'observatoire de Strasbourg, il y a mieux. On

S 
eut l'observer à volonté tous les jours, et pen-
sait plusieurs minutes. Déjà, avec une ju-

melle, on aperçoit la frange verte pendant une
minute environ avant la disparition de l'astre;
avec un grossissement de 100, on voit la frange
verte pendant dix minutes au moins. < Souvent
hérissée de flammèches de même couleur...
elles se détachent parfois de la frange et res-
tent isolées pendant quelques secondes avant
de s'éteindre. > (< L'Astronomie >, décembre
1920.) Mais avec une simple jumelle, le phé-
nomène est déjà bien net : < Le soleil commen-
ce à prendre une teinte vert clair quand son
disque est aux trois quarts disparu ; ce vert
devient de plus en plus foncé sur les bords
et forme une zone marginale se resserrant et

devenant toujours plus verte à mesure que le
disque solaire disparaît. Finalement toute tein-
te orangée s'efface et la petite portion encore
visible du soleil est entièrement d'un splen-
dide vert > (C Boulet, < L'Astronomie >, jan-
vier 1921.) Même observation en 1914 (< L As-
tronomie >, septembre) par M. C. Melzi d'Eril,
à la lunette, et par M. Homo à Honfleur en
1920 (< La Nature >, 14 août). Le fait n'est pas
douteux, et MM. Danjon et Rougiers l'ont uti-
lisé pour l'étude précise et i loisir du rayon
vert au moyen du spectroscope. Du moment où
le phénomène se produit aussi bien au lever
qu'au coucher, on ne peut plus l'attribuer i
un effet physiologique de contraste se produi-
sant dans un œil fatigué par l'éclat rougeâtre
du soleil : il a une réalité objective qu'il faut
expliquer.

En réalité, on a donné plusieurs explications,
mais il n'y a lieu de choisir qu'entre deux : la
dispersion anormale et la dispersion normale.

A cette dernière, qui a les préférences de
M. Ch.-E. Guillaume, entre autres, et d'après
laquelle le rayon vert tient à ce que sous gran-
de épaisseur — à l'horizon — l'atmosphère ter-
restre absorbe le violet et le bleu, et donne un
spectre étalé verticalement oû le vert, occupant
l'extrémité supérieure, doit disparaître le der-
nier, — on a objecté qu'elle conduit à une du-
rée trop courte pour le phénomène. H y a du
vrai, mais l'observation, due à MM. Danjon et
Rougiers, de l'existence de la frange verte, à la
lunette, pendant cinq et même dix minutes
avant la disparition du soleil, permet d'écarter
l'objection. Les choses se passent (lo bord in-
férieur du soleil se montrant frangé en rouge

sombre) comme si le soleil était formé de deux
disques monochromatiques rouge et vert, le der-
nier étant décalé vers le haut par la dispersion
atmosphérique. < Le rayon vert apparaît i l'œil
nu dès que le disque rouge est couché, il dure
tant que la frange verte ne l'est pas encore,
mais on peut l'étudier à la lunette et photogra-
phier son spectre plusieurs minutes avant cet
instant >. Cest ce qu'ont fait les deux expéri-
mentateurs à Strasbourg, arrivant à une conclu-
sion nettement en faveur de la théorie de la dis-
persion normale. Le spectre du rayon vert ne
diffère de celui du soleil couchant que par la
suppression du rouge, séparé par la dispersion
atmosphérique, et la frange du bord inférieur
pour la même raison ne comprend que le rouge
extérieur. Rien ne permet, dans l'étude spectro-
scopique, de déceler la dispersion anormale :
cette dernière hypothèse se montre tout à fait
inutile, et celle de la dispersion normale tout i
fait suffisante. L'ensemble des arguments cités
par MM. Danjon et Rougiers semble de nature à
satisfaire les exigences des physiciens, et dès
lors on peut considérer le rayon vert comme
constituant une réalité objective, et qui s'expli-
que par des lois connues. Si le phénomène s'ob-
serve le mieux au bord de la mer ou en mer,
ce n'est pas que celle-ci soit nécessaire, comme
certains le croient, c'est parce qu'en mer l'ho-
rizon est au maximum de distance, et l'épais-
seur d'atmosphère traversée par les rayons lu-
mineux, au maximum également. Quand même
le rayon vert s'observe sur terre et c'est à Stras-
bourg que MM. Danjon et Rougiers ont étudié et
élucidé le phénomène. Henry de VARIGNY.

Le rayon vert
'¦'.¦Àttii'ï <De « Savoir >)

L'impénétrable mystère
des • cimetières d'éléphants »

i 

. Tous «eux qui ont vécu en Afrique équato-
na_e et chassé peu ou prou, ont vu passer, fai-
sant trembler la terre, brisant tout sur leur
passage, de ces hordes d'éléphants qui consti-
tuent la terreur des plantations. Comme l'hip-
popotame, l'énorme pachyderme à trompe est
ee qu'on appelle un gâcheur. Quand 11 envahit
un terrain cultivé, il ne se contente pas de
< fourrager > amplement et en conscience —
er, il en faut, des kilos et des kilos pour assou-
vir l'appétit d'un animal aussi formidable 1 —
mais, par son poids seul, il met à mal toute la
surface ensemencée. Voguant deci delà, il écra-
M les jeunes pousses, déracine les petits arbres
?t, pour compléter la fête, aime à se rouler,
pour peu que le terrain soit un peu humide.
J'ai TU Ides Européens pleurer, consternés de-
vant de belles récoltes détruites en une nuit
par ces pachydermes. Ajoutons que le poids
de ces colosses va jusqu'à 4000 kilos, ce qui
explique l'étendue du désastre qu'ils peuvent
causer.

i Aussi est-ce un peu à tort, assurément, que
Iet bonnes âmes s'imaginent que l'on chasse
l'éléphant uniquement pour s'approprier ses
précieuses défenses. Loin de moi la pensée de
nier les déplorables hécatombes auxquelles ont
procédé, lors de la, première moitié du XlXme
siècle, notamment, les chasseurs d'Ivoire qui
Ont positivement dépeuplé toute l'Afrique mé-
ridionale d'éléphants, si bien qu'aujourd'hui,
ion ne voit plus un seul de ces gigantesques pa-
chydermes, au sud du Zambèse. Dans le Cen-
tre-Africain, oû ils ont été moins pourchassés,
Ss sont aussi moins farouches et la rencontre
d'nn troupeau n'est pas chose excessivement
rare. Rien de plus curieux qu'une société de ce
Einre. Elle s'entend de loin, d'ailleurs. Car l'é-

pbant, presque toujours, va droit devant lui.
Des arbres de la grosseur de la cuisse ne comp-
tent pas pour l'énorme bête. Agitant ses puis-
santes oreilles, prêt à saisir toutes les émana-
tions, un vieux mâle lait fonction d'avant-garde.

Et le troupeau passe, ébranlant la terre, comme
une colonne de lourds camdons.

Chose singulière et maintes fois signalée,
d'ailleurs, on ne trouve jamais de dépouille
d'éléphant, péri de sa mort naturelle. Les hô-
tes des bois ou Ide la brousse — fourmis com-
prises — ont vite fait, me ddrez-vous, de net-
toyer la carcasse, si grosse soit-elle. D'accord.
Mais alors on retrouverait le squelette ou tout
au moins le crâne. Car, si vorace et si prodi-
gieusement endentée que soit la faune qui rôde
dans ces parages, elle doit renoncer à s'atta-
quer à pareille proie. Ceux qui ont vu un crâ-
ne d'éléphant ne me contrediront point

Ces gigantesques pachydermes, qui vivent
fort longtemps, ne succombent pourtant point
tous — tant s'en faut I — aux balles du chas-
seur ou à la sagaïe ide l'indigène, pas plus
qu'ils ne restent tous au fond des fosses, héris-
sées de chausses-trappes, que le noir creuse
sur leur passage. Il en est donc bon nombre
encore succombant à l'âge ou à la maladie.
Comment se fait-il, alors, qu'on ne retrouve
jamais leurs cadavres ?

Mystère 1 Et c est ici qu interviennent ce
qu'on a appelé les < cimetières d'éléphants >.
A en croire les indigènes et de nombreux «big
famé' hunters > — entre autres le fameux

clous et Foa que j'ai connu au Maniéma —
les énormes bêtes, quand elles sentent venir
leur fin, se retireraient au cœur de forêts Im-
pénétrables ou au plus profond des montagnes,
dans ides vallons reculés qu'elles gagnent par
des voies inconnues. Ce qui expliquerait le fait.
A noter que cette croyance est très répandue
parmi les noirs, qui lui attachent d'ailleurs un
caractère superstitieux. On citait jadis le cas
d'un Nemrod anglais qui, dans la région du lac
Moëro, avait acheté, au prix de nombreuse pa-
cotille, les confidences d'un chef ayant décou-
vert un de ces cimetières. Pensant faire ample
récolté id'ivoire, notre chasseur, guidé par le
noir en question, partit pour l'endroit désigné.
On ne le revit plus jamais, non plus que le chef
et l'on supposa, à raison sans doute, que les
indigènes, outrés de ce qu'ils considéraient
comme un sacrilège, avaient guetté les deux
hommes pour les faire disparaître.

(< Tribune de Genève »J Bené GOUZY.

FAUSSE ALERTE
Sans être un vieux garçon, René Villiers n'é-

tait plus un jeune homme.
D'une nature sentimentale, préférant à cette

insensible beauté du visage, que tant de fem-
mes promènent comme une orgueilleuse ensei-
gne, ces qualités de l'âme, qui ne se révèlent
que lentement, par l'accord intime, avec une
sorte de pudeur craintive, il se trouvait réfrac-
taire au coup de foudre. < Prends une femme
avec qui tu puisses causer toute ta vie >, dit un
proverbe qui lui était cher. H avait attendu
longtemps. Mais voilà qu'il croyait cette attente
enfin récompensée.

H avait fait sa connaissance en lui offrant un
Jour, sur les quais, l'abri de son parapluie. Elle
avait une conversation émouvante. Très ar-
tiste et très simple en même temps, elle décou-
vrait tout de suite, sous les plus vulgaires appa-
rences, l'âme secrète des choses. Chaque parole
d'elle éveillait en lui tout un monde de rêves
ou de souvenirs. Et la pluie avait cessé depuis
longtemps qu'elle appuyait encore son bras sur
le sien.

Il l'accompagna jusqu'à la gare des Invalides.
Et, pour prolonger le charme de l'entretien, il
prit un billet pour Versailles où elle se ren-
dait.

Elle vivait dans une modeste pension de fa-
mille qui n'hébergeait que de très vieilles da-
mes. Elle le fit entrer dans un petit* salon vieil-
lot meublé de quelques sièges, dont les dossiers
s'ornaient de ronds au crochet. Sur une étagè-
re, des boîtes de coquillages voisinaient avee
quelques bibelots en verre filé. Devant la che-
minée s'étalait un tapis de laine verte Imitant
la mousse. H y avait aussi un piano.

L'endroit était d'une intimité charmante. Il
croyait déjà goûter avec elle la douceur du
foyer conjugal. Et, pour compléter l'Illusion,
comme le soir tombait, elle se mit à jouer un
lied de Schumann, que le tremblement des bo-
bèches accompagna d'un faible bruit de cré-
celle.

— H faut que nous devenions vite de très
vieux amis, lui dit-il en la quittant

— Volontiers, répondit-elle.
Et c'est ainsi qu'ils se revirent chaque

jour.
H ne chercha pas à la connaître autrement

que par ce qu'elle voulut bien lui livrer d'elle-
même. Il ne se demanda pas non plus l'âge
qu'elle pouvait avoir. Le reflet de douce spiri-
tualité, qui baignait son visage la dispensait à
ses yeux de tous les autres avantages. D sut
simplement qu'elle s'appelait Lucile Magellan
et décida d'en faire sa femme.

Elle avait obtenu de lui qu'il ne vînt pas la
voir le dimanche, alléguant que les pensionnai-
res de la maison recevaient ce jour-là quelques
visites, et qu'ils ne pourraient pour cette rai-
son, jouir d'un isolement suffisant. Il se soumit
à cette petite exigence. Mais un dimanche vint
où il s'imagina qu'il lui ferait beaucoup de plai-
sir en violant la consigne.

Il arriva plus tard que de coutume et fut un
peu surpris, après ce qu'elle lui avait assuré,
de ne trouver personne dans le salon que l'om-
bre avait envahi. Dans son désir de la voir ap-
paraître, il appuya son front contre la vitre. Et
laissant errer son regard sur le petit jardin qui
s'étendait derrière l'habitation, il vit un couple
déboucher d'une charmille. Us allaient l'un et
l'autre, d'un pas très lent d'un pas d'amoureux,
bras dessus bras dessous. Ils s'arrêtèrent de-
vant la porte. La femme prit alors entre ses
mains la tête de l'homme et l'embrassa longue-
ment. Mais, au même instant, une lampe qui
s'était allumée dans le vestibule les enveloppa
tous deux de sa lumière-.

Et comme s'il eût été frappé d'une balle en
plein cœur, René Villiers s'efîondra dans un
fauteuil. Il avait reconnu dans la femme Lucile
Magellan !

Rien ne pouvait lui paraître plus atroce que
cette trahison ! Tandis qu'elle lui jouait cette
comédie du sentiment, qu'elle simulait un amour
fondé sur l'indestructible union de leurs âmes,
elle livrait son corps à un autre.

Elle entra seule dans le salon obscur et s'ins-
talla au piano. La lampe électrique qu'elle avait
allumée n'éclairant que sa musique et le clavier
où se promenaient ses mains, elle ne s'aperçut
pas de sa présence.

Du coin d'ombre où il se tenait tapi, René
Villiers l'observait II s'aperçut au bout d'un
moment qu'elle plaquait des accords quelcon-
ques inspirés par sa seule fantaisie. H était
clair qu'elle ne pensait nullement à ce qu'elle
jouait Toute sa pensée allait vers son com-
plice.

Et soudain, la porte s'ouvrit, encadrant un
Jeune homme très < sport >, qui pouvait avoir
tout au plus vingt ans. Les poings crispés sur
son fauteuil, René Villiers se souleva. Il allait
se précipiter. Mais il entendit le jeune homme
lancer d'une voix tendre :

— Au revoir, maman !
Puis la porte se referma.
C'était son fils ! Sa poitrine, comme libérée

d'un poids immense, se gonfla. Chère et pitoya-
ble Lucile ! Il comprenait maintenant pourquoi
elle lui avait si vivement recommandé de ne ja-
mais venir la voir un dimanche. Elle voulait lui
cacher son âge, pour mieux affermir sa chance.
Elle craignait de compromettre, par un aveu
prématuré, le succès de l'aventure où son cœur
était engagé !

René Villiers se dirigea vers le piano.
— Vous ! s'écria-t-elle. Depuis quand êtes-

vous là ? i

— Depuis assez longtemps, répondit-il en lui
baisant la main.

— Alors, vous avez entendu.-. Vous savez ?_
Que décidez-vous ?

— Qu'il devienne < notre > fils, tout simple-
ment ! Victor OYBIL.

EXTRAIT DE U FEIÏ LIJ OFFICIELLE
— 22 Janvier. Succession répudiée de Jeanrenaud

Emile-Justin, quand vivait horloger à Môtiers. Data
de l'ordonnance prononçant la suspension de la li-
quidation : 80 janvier 1924. Si aucun créancier ne
demande d'ici au 12 février 192. inclusivement la
continuation de la liquidation en faisant l'avance
de frais nécessaire , la succession sera clôturée.

— Prolongation de deux mois, soit jusqu'au
27 avril 1924, du sursis concordataire accordé le 27
décembre 1923 à l'Usine du Foyer 8. A. L'assemblée
des créanciers, fixée an 8 février 1924, est renvoyée
an jeudi 24 avril 1924. à. 14 heures, a l'H.tel des Ser-
vices Judiciaires, à La Chaux-de-Fonds. Les créan-
ciers pourront prendre connaissance des pièces con-
cernant le concordat en l'Etnde dn commissaire à
partir dn 14 avril 1924.

— Le juge de paix dn Val-de-Travers somme tons
les créanciers et les débiteurs de fen François Ni-
quille, en son vivant fromager au Sapelet, de pro-
duire leurs créances et de déclarer leurs dettes an
greffe de la justice de paix dn Val-de-Travers jus-
qu'au S mars inclusivement.

— L'autorité tutélalre dn district de Neuohâtel a
prononcé l'interdiction de Dame Lina Croci-Tortl
née Maler, veuve de Pierre Tortl, actuellement in-
ternée à Préfargier, et a nommé tuteur M. Charles
Maler , à Auvernier. ,

— Contrat de mariage entre Pictet Charles, com-
mis de banque, à Neuchâtel, et Dlle Louise-Amélie
Krieg, lingère, à Lignières.

— Contrat de mariage entre Glauque Benjamin-
Aristide, commis de banque, et Dlle Johànna Kind-
limann, sans profession, tous deux à NeuchâteL

— Séparation de biens ensuite de faillite entr»
Maurer Arnold-Adolphe, desservant du Bestanrant
de la Orébllle, près La Chanx-de-Fonds, et Manier
née Beber Marie-Ellse-Léonle.

— 81 Janvier. Clôture de faillite de Frite-Albert
Von Gunten, agriculteur, à Fontaine*.

— Bénéfice d'inventaire de Lindor Louls-Her-
mann, veuf de Jenny-Caroline née Goin, domicilié
à La Chanx-de-Fonds, ofl 11 est décédé le 8 Janvier
1924. Inscriptions au greffe de la justice de paix de
La Chaux-de-Fonds jusqu'au 14 mars 1924 inclusive-
ment.

— Contrat de mariage entre Dubois Arnold-Hen-
ri, employé de bureau, à La Ohaux-de-Fonds, et
•«¦ -OOHM Jeanne-Alice née Tripet. ménager*,

— Contrat de mariage entre Ammann Henri-Jao-
ques, mattre boucher, et Dame Ammann née Urfer,
Lina-Rosa-Sophie, à NeuchâteL

— 24 janvier. — Ouverture de faillite de la Socié-
té des immeubles Eplatures Jaune 8 et 5, à La
Chanx-de-Fonds. Liquidation sommaire. Délai ponr
les productions: 29 février 1924 inclusivement. Som-
mation aux titulaires de servitudes grevant les im-
meubles possédés par la faillie.

— 10 janvier. Succession répudiée de Pierre-Jean-
Marie-Antoine Croci-Tortl dit Pierre Tortl, de Nen-
châtel, quand vivait tailleur de pierre, à Neuchâtel,
où il est décédé le 16 décembre 1928. Liquidation
sommaire. Délai poux les productions i 29 février
1924.

— 4 février. Prolongation de sursis concordataire
accordé à Léopold Mathey, fabricant d'horlogerie,
à La Chaux-de-Fonds. Commissaire an sursis : Phi-
lippe Robert, avocat, à La Chanx-de-Fonds. L'as-
semblée des créanciers, fixée au lundi U février
1924, est reportée au mercredi 9 avril 1924, à 14 h.,
à l'Hôtel Judiciaire de La Chaux-de-Fonds. Délai
ponr prendre connaissance des pièces auprès da
commissaire : dès le 81 mars 1924.

— Par ordonnance du 2 février 1924, le président
du tribunal dn district de Boudry a relevé, sur sa
demande, le notaire Landry de ses fonctions de
commissaire an sursis de Paul Evard, à Corcelles,
et a nommé à sa place __ » Bené Leuba, avocat, à
Fleurier.

Histoire de deux paires de gifles
M. R., brave et honnête ouvrier de la rue

Quincampoix, à Paris, a des goûts simples ; sa
principale distraction dominicale est une lon-
gue promenade au bois de Boulogne.

Donc, dimanche, après déjeûner, sa femme et
lui, bras dessus, bras dessous, arrivaient place
de l'Hôtel de Ville : un autobus démarrait

D'un pied leste, R. sauta sur la plate-forme,
alluma une cigarette et, des yeux, chercha sa
femme ; il l'aperçut à deux cents mètres, im-
mobile, au mili-U de l'avenue Victoria.

D'un bond, il sauta à terre et rejoignit sa
femme :

— Pourquoi n'as-tu pas pris l'autobus ?
— Parce que je préfère le Métro.
— Ah ! oui 1 Madame préfère le Métro ! Ne

préférerait-elle pas une paire de gifles ?
Et vkn 1 vlan I deux claques sonores retenti-

rent L'épouse cria, ameuta les passants. Un
agent, un colosse s'avança. En voyant l'unifor-
me, R. bondit et saisissant au collet le représen-
tant de l'autorité, il le secoua en lui demandant,
les yeux dans les yeux :

— De quoi te mêles-tu, clampin ! Lâche I
L'agent pâlit sous l'insulte, mais ne dit mot

Seulement dégageant sans peine sa main droi-
te, par deux fois, 11 gifla son adversaire, qu'il
conduisit au commissariat

Mme R. y suivit les deux hommes.
Cest alors, devant le commissaire, que se

produisit un coup de théâtre.
— Monsieur, déclara R. au magistrat l'agent

m'a giflé deux fois : il a eu raison ; il n'a pas
frappé assez fort Je respecte l'autorité, mais
j'ai eu le tort de me laisser emporter. Que vou-
lez-vous, c'est ma femme...

Celle-ci, coupant la parole de «on mari, dit &
«on tour :

— Parfaitement, c est ma faute ! Pourquoi
ai-je voulu prendre le Métro puisque mon mari
préférait l'autobus 1 II m'a giflée : il a, lui aus-
si, eu raison ; la femme doit suivre son mari ;
quoique le maire me l'ait dit il y a bien long-
temps, je m'en souviens encore. Aussi, tenez,
laissez-nous rentrer ohez nous, monsieur le com-
missaire, puisque c'est nous qui avons tort

Et le commissaire, bon enfant fit grâce.

Les parasites de nos arbres
M. Auguste Barbey a communiqué, à la der-

nière séance de la Société vaudoise dea scien-
ces naturelles, une note intéressante relative
à l'apparition d'un nouveau parasite du mé-
lèze et de l'épicéa, l'e Hibemia aurantiaria Es-
peren >, qui l'an dernier, a causé d'importants
dégâts dans une forêt du district d'Entremonts
(Valais) , entre Martigny et Sambrancher, à
1000 mètres d'altitude, (dans la forêt Bartet, au
sud de Bovernier, à 300 mètres du petit village
de Vallette. Le peuplement attaqué, d'une
superficie d'un hectare, formé de mélèzes de
120 ans, se remarquait de loin par la teinte
brunâtre des frondaisons des arbres, couleur
qui, à première vue, pouvait faire croire à une
attaque de la chenille grise.

M. P. Thommen, ancien directeur de l'E-
cole d'agriculture de Landquart (Grisons), a
déterminé cette nouvelle espèce de chenille,
déjà connue, mais très rarement rencontrée.
C'est un parasite de la même famille que les
chenilles dites arpenteuses, dont font partie la
cheimatobie brumeuse et rhibernie effeuil-
lante. Comme ces dernières, l'< Hibernia au-
rantiaria > a la faculté de se sauver ou de
descendre à terre au moyen d'un fil pour s'y
chrysalides

Son papillon a 40 millimètres de long, les
ailes jaunes or, les ailes antérieures riche-
ment colorées de taches violettes ; le papillon
femelle est jaune et comme les phalènes
hiemales, n'a que des rudiments d'ailes. La
femelle pond, dana l'arrière-automne, des œufs
qui éolosent au printemps suivant donnant
naissance à des chenilles qui ee développent
rapidement et atteignent jusqu'à 27 millimè-
tres, de couleur brun foncé ou rougeâtre, aux
anneaux présentant deux points jaunes, le
dernier terminé par une tache foncée. En juil-
let les chenilles descendent à terre pour s'y
chrysalider. Le papillon sort en octobre-no-
vembre.

Comme moyen de lutte, les contre-parasites
jouent leur grand rôle utile, trop souvent
inaperçu ; oes précieux auxiliaires sont comme
les microgasters pour la chenille du chou, les
ichneumons ; dans le cas particulier, les cryp-
tus albatorus et extinctor qui, avec les oi-
seaux (mésanges, geais, coucous, grives) jou-
ent leur rôle bienfaisant. Reste à savoir si ces
oiseaux préfèrent les Ichneumons pululant ou
les chenilles, nos ennemies. Une analyse del'estomac et du tube digestif de ces auxiliaires
ailés qui fréquentent tout particulièrement la
forêt dévastée, pourrait seule le démontrer.
D'autre pari, ordinairement, une invasion de
parasites est ordinairement arrêtée par l'ac-
croissement des contre-parasites, leurs enne-
mis naturels et, bien souvent la nature réta-
blit d'elle-même l'équilibre rompu par l'ac-
croissement subit d'une espèce.

M. Henri Faes, directeur de la Station fédé-
rale d'essais viticoles, a, dans le même ordre
d'idées, cité quelques cas de contre-parasitisme
et rappelé les deux grands courants de la
lutte contre les insectes ennemis, soit l'école
de Silvestri (lutte par contre-parasites) et l'é-
cole de Bernèse de Florence (lutte par insec-
ticide arsenical) . Il cite l'emploi très efficace
des bandes de glu fixées autour des arbres
fruitiers empêchant les femelles aptères de
monter le long des troncs des arbres fruitiers
et d'aller pondre leurs œu_s sur les bourgeons.
Ce procédé pourrait aussi se pratiquer au be-
soin pour protéger les mélèzes attaqués par
les Hibernia aurantiaria.

M H. Faes a signalé l'apparition, dans le
Valais, d'une nouvelle phalène, du genre ani-
eopterix excularia, espèce très polyphage, si-
gnalée également aux Etats-Unis, et dont les
femelles également aptères pondraient au
mois de mars, ce qui nécessiterait l'emploi de
nouvelles bandes de glu au premier prin-
temps, avant leur montée pour la ponte ; les
autres phalènes ne pondant qu'en automne.
M. Faes donne encore quelques détails sur le
succès de la lutte contre les parasites sylvi-
coles et agricoles aux Etats-Unis par l'emploi
d'insecticides rapidement distribués, en peu
de temps et de frais, sur de grandes surfaces,
au moyen d'avions pulvérisateurs.

Extrait de la Feuille officielle suisse ai commerce
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— La Société Immobilière Keuohfttel-La. Chaux-de-
Fonds, société anonyme ayant son siège à Neuchâ-
tel, a révisé ses statuts. La société est engagée vis-
à-vis des tiers par la signature de l'administrateur
unique on colles de deux administrateurs apposées
collectivement au nom de la société, si le oonseil est
composé de plusieurs membres.

— Librairie Centrale, société par actions, à Ken-
ohfttel. La société est engagée par la signature indi-
viduelle de l'administrateur-délégué, Samuel Payot,
et par les signatures collectives de deux membres
du oonseil d'administration.

— Charles-Auguste Boillat étant décédé a cessé de
faire partie de la société en nom collectif Jean
Humbert et Cie, successeurs de Fritz Perret et Cie,
Usine Hic, fabrication de boîtes de montres or et
fabrication de produits divers destinés à l'Industrie
mécanique, & La Ohaux-de-Fonda.

— Le chef de la maison Ernest K-hfuss, à La
Chaux-de-Fonds, est Ernest-Armand Kiihfuss, y do-
micilié. Marchand de vélos. Cette maison a été fon-
dée le ler avril 1904.

— Il a été constitué une société anonyme sous la
raison sociale Fabrique de Pierre Artificielle, So-
ciété Anonyme, qui a son siège à La Ohaux-de-
Fonds et pour but : a) la reprise de l'actif et l'ex-
ploitation dn commerce de pierre artificielle de
l'ancienne maison Corna», Tenthorey et Cie, société
en nom collectif ayant son siège à La Chaux-do-
Fonds. Le passif de cette société dissoute est réglé
directement par cette dernière ; b) l'achat et la
vente do matériaux de construction en tous genres.
La société peut s'intéresser directement ou indirec-
tement à toutes affaires similaires, ainsi que créer
elle-même ou acquérir toutes entreprises analo-
gues. La durée de la société est Illimitée. Le capital
social est de 12,000 fr. La société est représentée vis-
à-vis des tiers par un oonseil d'administration de
deux membres, lesquels engagent la société par leur
signature apposée individuellement en qualité d'ad-
ministrateur.

— La raison Constant Schelmbet, commerce
d'horlogerie, représentation Berna Watch Co., à La
Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite de renonciation
dn titulaire.

— Il a été créé, sous la raison sociale Debova S. A.
nne société anonyme ayant son siège à La Chaux-
de-Fonds et pour but la fabrication, l'achat et la
vente de bijouterie et articles similaires. La durée
de la société est illimitée. Le capital social est de
4500 francs. La gestion des affaires sociales est con-
fiée à un conseil d'administration composé d'nn à
trois membres qui confère la signature sociale et
nomme tous directeurs. La société est engagée à l'é-
gard des tiers par la signature individuelle de cha-
que administrateur et collective des directeurs.

— Le chef de la maison Louis Schorer, Horloge-
rie Exor, à La Chaux-de-Fonds, est Louis Schorer, y
domicilié. Horlogerie.

Dans leur assemblée générale du 29 décembre
1923, les actionnaires de la Fabrique de machines et
outillage de précision, pièces détachées et décolle-
tages Sphinx S. A., à Fleurier, ont prononcé la dis-
solution de la société et sa liquidation sous la rai-
son Fabrique de machines et outillage de précision,
pièces détachées et déoolletages Sphinx S. A., en
liquidation. Ont été nommés liquidateurs les trois
membres du bureau du conseil d'administration.

— Le chef de la maison César Bonjour, à Ligniè-
res, est César Bonjour, de Lignières, y domicilié.
Epicerie, mercerie..

LA MODE
Paris, 8 février 1924

Bien des femmes, à l'heure où nous sommes,
ont dû évoluer beaucoup. Leur vie est plus oc-
cupée, et le côté pratique leur en apparaît de
toute autre façon que jadis, et nombreuses sont
celles qut pour faire face aux nécessités de
l'existence, se voient obligées d'accepter une
situation.

Les jeunes filles de leur
côté n'ont plus nul goût pour
l'oisive indolence. Elles sont
aujourd'hui sportives ou tout
au moins témoignent d'une
belle et saine activité. La
mode ne pouvait que suivre
une pareille évolution. Pour
plaire à notre recherche de
choses simples, elle se simpli-
fie, et les couturiers eux-mê-
mes, s'écartant des mille fan-
freluches au fond plus encom-
brantes que jolies, aiment à
rester dans une ligne nette et
sobre.

Voyez plutôt notre modèle
si agréablement représentatif
de ce genre nouveau et qui ré-
pond si bien aux besoins du
moment H est en popeline
marine ornée de points de
soie cerise dessinant dés" lo-
sanges. Complété d'une cein-
ture de daim marine et d'un
petit col Claudine fermé par
une étroite cocarde plissée en
faille cerise à longs pans flot-
tants, il est jeune adorable-
ment.

Si toutefois nous voulons, tout en restant dans
la note pratique, lui donner un peu d'originali-
té, nous mélangerons à des lainages de petits
châles imprimés, tels que l'on en fera pas mal
disposés de maintes façons. Nous adopterons
aussi l'alpaga de laine que l'on emploiera lar-
gement un peu plus tard.

Noi\p obtiendrons enfin des effets ravissants
par le mélange discret des parties satinées aux
parties mates d'un même crêpe, ceci dans un
genre plus élégant pendant que des ensembles
d'allure < sport > nous ramèneront le tricot tou-
jours cher à la femme, et si commode. A la
laine s'unit souvent la soie en mille dessins
nouveaux dont nous pourrons tirer un excellent
parti.

Le tricot d'autre part si utilisé demain pour
les tailleurs et les trois pièces, nous permettra
la petite robe droite chemise avec manches lon-
gues et collantes et parfois une disposition de
longue tunique, mais devant seulement Elle
aura tendance à se raccourcir un peu. O.

• f Pratique
— Comment tu n'invites que des hommes !—

il n'y aura donc que notre fille comme dan-
seuse ?

— Alors, tu te figurais que j'allais donner un
bal pour marier les filles des autres.



De Londres, on téléphonait mardi au
< Temps > :

Le 13 février va être une journée critique
dans l'histoire du gouvernement de l'Inde. Le
gouvernement de Delhi, mis en demeure par
tfes blocs des swarajistes et des indépendants
de réformer les lois constitutionnelles de 1919,
a proposé une enquête eur le fonctionnement
de ces lois, enquête dont les résultats seraient
soumis au secrétaire d'Etat pour l'Inde à Lon-
dres. Le bloc des swarajistes et indépendants
(récuse cette procédure et réclame une confé-
rence représentative des partis indiens suivie
de la dissolution de d'Assemblée législative de
Delhi et de nouvelles élections d'une Assem-
blée qui aurait des pouvoirs plus ou moins
constituants.

Il y a en outre une divergence marquée en-
tre les vues du gouvernement de Delhi et des
nationalistes indiens sur la nature et la portée
de l'enquête que ces derniers veulent instituer
sur les principes mêmes du Government of In-
dia Àct de 1919. Il est question pour demain,
18 février, d'une solution moyenne. Le gouver-
nement offrirait à l'Assemblée de lui soumet-
tre les résultats de l'enquête- avant de les en-
voyer au secrétariat d'Etat de l'Inde à Lon-
dres. L'édifice constitutionnel établi en 1919,
eur les propositions de lord Chelmsford et de
M. Montagu est en train de se lézarder et tout
3e monde reconnaît aux Indes qu'il faut le rem-
placer.

Empire britannique
La situation dans l'Inde

Art satirique
Sous les ruées de la bataille, au milieu des

étincelles, des crépitements, des nuages de
fumée, des corps à corps et des ténèbres, une
vertu française est demeurée inébranlable et
invincible : l'héroïque gaîté de cœur qui verse
des fleurs sur les instants pénibles et qui met
une suprême élégance à ne jamais laisser sur-
gir de mélancolies ou de pensera lourds.

C'est le rire sonore des guerriers d'Homère,
ce rire qui bondissait le long des remparts
de Troie comme un long collier de bravoure
et d'abnégation ; le rire encore de Sophocle
après Salamine, dont l'écho multiplié résonne
pour éclater sur la Marne, près de l'Yser, dans
Verdun et sur la Somme.

Non pas qu'il y ait en ce rire une insou-
ciance ou une légèreté devant l'horreur des
événements. Ce n'est pas une joie profanatrice,
mais l'expression d'une âme claire et loyale
qui fait son devoir, et plus que son devoir,
avec cette facile simplicité qui n'accompagne
que Jes consciences vraiment droites et sans
reproche. .

Olaironnements de Tesprit français que l'on
entend bruire soudain dans tous les domaines.
La poésie en frissonne, la prose se fait plus
ferme et plus acérée, des mélodies nouvelles
émergent les peintures sont teintées d'hé-
roïsme. Mais cette verve satirique, toute vi-
Ibrante d'actualité, trouve son apothéose et sa
manifestation la plus vivante et la plus vraie
dans l'art de la caricature.

La satire est provoquée, en effet, par une
inspiration toute spontanée qui ne réfléchit
pas, qui ne médite pas, qui n'hésite pas, mais
qui, passion elle-même, traduit sur le champ
tout l'envclement des passions ardentes.

La caricature demeure donc le témoignage
v éritable des états d'âme que nous traversons.
Quelques traits de fusain rapidement esquis-
sés, une phrase exhalée dans un élan d'indi-
gnation ou de joie, voilà ce qui caractérise
mieux un événement, qu'une longue étude
savamment élaborée. Il y a dans cette fugitive
vision, quelque chose d'imprévu, une flamme
jaillie soudain du plus profond de l'être et qui
éclaire des actions humaines d'une manière
fantastique et inoubliable.

Les graffiti des murs pompéiens nous font
respirer aujourd'hui encore, en larges bouf-
fées, l'atmosphère railleuse et souple de la
plèbe antique. Une gargouille de cathédrale
nous en dira plus long sur la verve tumultu-
euse du moyen-âge que ne le pourraient les
traités et les thèses alignées en d'intermina-
bles et silencieuses bibliothèques. Toutes ces
images écloses entre les doigts des artistes
inconnus sous le choc d'une vive passion, ont
cette fraîcheur de premier jet que l'on s'efforce
en vain de retrouver ensuite dans un labeur
minutieux et lent.

Les chercheurs et les curieux modernes re-
cueillent comme des trésors d'histoire vécue,
les évocations des grands caricaturistes du
XlXe siècle. Ce n'est pas seulement un régal
d'art qu 'ils y trouvent , mais le parfum même
des époques évanouies, parîum si jeune et si
.persistant qu'il donne aux événements une
résurrection véritable. Que l'on est loin avec
Isabey, et Bosio, avec Gillray, Rowlandson et
Cruil-snank, de tons les artifices et du conven-
tionnel des peintures officielles. Comme tous
ces êtres raillent et gémissent, défilent avec
toutes leurs tares et leurs gestes caractéristi-
ques et naturels. Henri Monnier, en quelques
pages a définitivement fixé la physionomie du
bourgeois sous Louis-Philippe, Gavarni con-
duit la farandole des lorettes et des Chicards
qui font voltiger leur exquise et fiévreuse
élégance sur les tréteaux, déjà chancelants du
Second Empire. Daumier et Cham rient encore
mais d'un rire tragique, d'un rire à la Goya ,
au milieu des bourrasques de l'Invasion et de
l'agonie du siège. Leur fouet terrible cingle
jusqu'au sang les hésitations des hommes po-
litiques et la rage basse et infâme des pétro-
leuses.

Dans ses prestes aquarelles, Grévin poudre-
derize le museau des Peti tes Cardinal, Gill
évoque, en de multiples charges, le monde po-

litique de la troisième République. Guys et
Toulouse Lautrec immortalisent Montmartre
et le Quartier Latin.

De toutes ces apparitions monte une vie
intense, un art violent parce qu'il vous trans-
porte, non pas dans une extase de beauté,
mais au milieu d'une atmosphère encore toute
palpitante de gestes, de clameurs, de cris et de
spirituelle fantaisie.

La caricature est un véritable théâtre où
se jouent les drames et les vaudevilles d'une
époque. Rien n'y manque, ni la haine, ni la
raillerie, ni l'éternelle bêtise, ni l'amoureux
dépit ni les cris sincères de révolte et de jus-
tice. Les ombres défilent devant nous, dans les-
quelles nous nous reconnaissons comme en un
miroir. Leur souvenir se glisse au plus profond
de nous-mêmes et elles nous hantent comme
des fantômes de notre vie, comme des exem-
ples ou des épouvantails. Et tandis que se dé-
roulent toutes ces figures, les quelques phrases
de légende placées sous elles comme un pié-
destal, leur prêtent une âme plus vibrante en-
core. Fantoches, marionnettes qui passent dans
un sanglot ou un éclat de rire l Mais ces appa-
ritions-là ne s'oublient pas, parce qu'elles con-
centrent en elles toute l'atroce réalité. . ' . :

De nos jours, la caricature est devenue plus
puissante que j amais. Nos cerveaux ont be-
soin de ces bouffées spirituelles dont là sponta-
néité les abreuve mieux que ne le font des
œuvres lentement et tardivement écloses sens
un travail calme et languissant. Elles sont le
coup de fouet qui les éveillé et les fait réflé-
chir. Elles sont capricieuses et mordantes com-
me des gavroches qui descendent dans la rue
pour observer et juger les moindres incidents.
Rien ne leur échappe, elles trouvent partout
des sujets de fine observation et sous leur mas-
que de gaîté, elles cachent toujours une sérieu-
se et profonde leçon. C'est pourquoi elles de-
meurent aussi comme de vivantes' images de
notre temps, pour les historiens futurs.

A la fin du XlXme siècle, l'art satirique s'est
épanoui en une extrême variété de formes. H
s'est multiplié autant que se multipliaient les
domaines de l'esprit

C'est alors que surgit 10 trait acéré de Forain,
mordant comme un poignard qui met & nu la
veulerie et la bassesse, avec une noire ironie
désabusée dont le seul pendant en littérature
est l'œuvre d'Octave Mirbeau.

Willette fait chanter à son cortège de pier-
rots et de grisettes les dernières gaîtés fron-
deuses. Léandre et Jean Véber, ressuscitent la
charge. Sem et Capiello dressent des silhouet-
tes de pantins exquises. Robida ouvre toutes
grandes les portes de l'imagination. Faivre est
le peintre de toute la gamme des sourires. Les
petites ingénues sont immortalisées par le
crayon de Guillaume et par celui de GerbauH,
tandis que Caian d'Ache met un frisson d'hé-
roïsme dans de tumulte du Chat-Noir.

C'est l'âge dé l'extrême diversité des genres.
Tout ruisselle d'éblouissement et de lumières.
Une fête infinie s'étend et se propage et la ca-
ricature est comme un feu d'artifice géant qui
met bien haut dans le ciel ses gerbes de clarté
et auréole nos têtes d'une illumination fantas-
tique et vénitienne. Puis soudain, c'est da nuit,
angoissante, au milieu des lumières éteintes.
L'horreur indicible de 1914 semble avoir mis
sa griffe de grand rapace, mais d'un rapace im-
pitoyable et cruel sur tout ce qui était beauté
ou frivolité.

Le rire français semblait étouffé pour long-
temps.

Et, cependant, voici qu'au milieu du désor-
dre et du tumulte, l'art de la caricature s'est
dressé à nouveau. Ce ne sont plus, il est vrai,
les gais violons d'autrefois qui frémissent maie
le fifre aigu et les clairons sonores. Un peu de
poudre se mêle aux ombres des fusains, La di-
versité de naguère a fait place à une profonde
communion de sentiments et de pensées. D'un
même élan, les artistes se sont dressés contre
la barbarie. Quels beaux cris d'indignation et
de sainte colère ils ont clamés tous épris d'une
passion ardente pour ce qui touche à la: beauté.
Un frisson de douleur a passé dans leurs œu-
vres. Et comme de beaux chevaliers, ils héris-
sent un rempart de lances contre les profana-
teurs. Les uns donnent en offrande à la patrie
tout leur esprit, toute leur verve, toute leur

ÉTRANGER
Un fort rypiste. — Lors d'un concours de ty-

pistes, à New-York, au oommencemont de l'an-
née, le nommé Albert Tangora, âgé de 20 ans,
l'a emporté en écrivant 9120 mots en une heu-
re, ce qui fait 147 mots à la minute. Cette per-
formance représente 41,000 touches, soit douze
à la seconde. Un pareil tour de force ne peut
naturellement être soutenu longtemps ; d'ail-
leurs on ne trouverait guère de patron pour
dicter,' même pendant une seule heure, aussi
vite que Tangora peut écrire. Ce champion de
la machine à écrire pratique depuis sept ans.

Les enfants des grands centres. — On ne se
représente guère, dans un pays comme le nô-
tre, ce qu'ignorent les enfants des grandes vil-
les. A Saint-Louis, sur le Mississipi, de six mil-
le écoliers interrogés sur oe que sont un mou-
ton, un porc ou une vache, 2400 n'avaient ja-
mais vu de mouton et ceux 'qui avaient vu un
porc ou une vache n'avaient qu'une très vague
idée de oes animaux. En revanche, mais c'est
une compensation peut-être insuffisante, l'en-
fant des villes, du moins celui des classes ai-
sées, est astiqué chaque matin pour se rendre
à d'école, il dispose de livres eu abondance et
de jouets compliqués, depuis son petit kino
jusqu'au parleur de ses parents qui lui permet
d'entendre une sonate de Beethoven ou une
chansonnette à la mode.

La grande ville n'en est pas moins un tom-
beau d'enlants. A Chicago, dit-on, on vient d'i-
naugurer un monument à 332 enfants écrasés
par des autos. Ce monument est destiné à rap-
peler aux conducteurs d'autos que leur impru-
dence est parfois meurtrière.

Perdu dans le brouillard. — Dans la soirée
de dimanche, par un brouillard épais, M. Fran-
çois Bruez, 64 ans, garde-forestier à Sadbert
(territoire de Belfort), quittait Chalonvillars
(Haute-Saône), pour rentrer à son domicile. Il
s'égara dans le brouillard et tomba d'une hau-
teur de six mètres dans l'écluse du canal de la
Haute-Saône, qui n'est pas encore exploité, près
du pont reliant les routes d'Essert, de Saïbert
et de Cravanche. M. Bruez eut la jambe droite
brisée et se fit de graves blessures à la tête.
Il a expiré une demi-heure après, sans avoir
repris connaissance. Il était marié et père de
cinq enfants.

âme. Beaucoup sont partis pour des tranchées
boueuses, tels Jean Véber, Ricardo Florès et
Jacques Nam. Plusieurs comme Guillet Bévé-
ry, Coutouly, Licco, Nollat et de Losques, sont
morts en un soir d'héroïsme et de bravoure.

Et dans tous leurs dessina la même flamme
brille, clarté plus haute que celles qui, jad is,
illuminèrent les horizons de France. C'est com-
me une harmonie immense, qui fixe par le
crayon, les phases de cette lutte épique que le
poète Henry Bataille a nommée avec tant de
vérité la « Divine Tragédie > : Toutes les na-
tions sœurs, d'ailleurs, sont accourues à l'aide
de la France, et lui donnent les ressources de
leur esprit. Brangwyn, Dyson, Haselden, Sulli-
van, Jack Walker ont apporté des visions de
guerre merveilleuses. Les Italiens Giris, Mar-
tini , et Buffa sont des satiristes incomparables.
Le Serbe Jérémitch multiplie ses inspirations
qui sont autant de chefs-d'œuvre. Le Polonais
d'Ostoya, le Belge Ocbs, Raemaekers en Hol-
lande et ChâUllon en Suisse, donnent libre
cours à leur indignation et à leurs sympathies.
Il semble que, dans da tempête, l'art ait trouvé
des ailes plus grandes et plus fortes pour s'en-
voler et pour planer librement.

Talents divers et genres innombrables se
sont trouvés unis soudain dans une même pen-
sée et dans un même enthousiasme. Ils retra-
cent heure après heure les émotions qui noua
saisirent Ce sont les silhouettes admirables
de poilus ayant aux lèvres cette fleur toujours
fraîche, que l'on nomme l'Esprit français. Ce
sont les satires impitoyables et brûlantes com-
un fer rouge, qui marquent d'un sceau indélé-
bile tout ce qui a été tyrannie, cruauté, basses-
se d'âme et lâche gue^apens. 

Au milieu des
couleurs vives et désirait-, de crayon, l'on voit
scintiller des larmes et des ruisseaux de sang.

Jamais peut-être, l'art français et l'art chez
les Alliés n'a eu une telle unité d'inspiration.
On sent que tous les esprits se sont donnés une
cause sainte et juste et qu 'ils créent au jour le
jour les splendeurs qu'ils sentent naître en
eux. , . ,

L'heure fut grande et formidable que nous
venons de traverser, et les satiristes ont fait
œuvre de témoins passionnés en notant leurs
Impressions pour consacrer un livre d'or à 1 im-
mortelle et farouche mêlée.

La Coudre, février 1924 MmrmoCharly BOUVIEB.

SUISSE
Les touristes Scandinaves en Suisse. — De-

puis quelques semaines circule entre Sassnita
et Bâle T« express Scandinave > des chemins
de fer allemands. Mais ce train ne transporte
guère plus d'une douzaine «ie voyageurs, en
moyenne. Cela vient ail la «National Zeitung>,
du fait que les tarifs sont beaucoup trop éle-
vés. Le voyage simple course ne coûte pas
moins de 480 francs suisses. Bien que la Scan-
dinavie ait un change favorable, les person-
nes sont rares, qui pour un séjour de vacances
peuvent dépenser, en seuls frais de voyage,
plus de 1000 francs par personne.

Si les chemine de fer allemands n'abaissent
pas leurs tarifs, les Scandinaves désireux de
venir en Suisse seront obligés de 'se rendre
par mer en Hollande, et de là passer par la
Rhénanie et l'Alsace. Les Suédois et Norvé-
giens étant , d'excellents clients pour l'hôtelle-
rie suisse, nous aurions intérêt, dit le journal
bâlois à faire des démarches à Berlin pour ob-
tenir de meilleurs tarifs, '¦

BERNE. — L'expertise des livrée de la par-
queterie Sulgenbâch, à Berne, a démontré que
les sommes détournées par le comptable Koch
dépassent actuellementr-cent mille francs'.

APPENZELL. — A Wolfhàldeù, un enfant de
4 ans, le petit Heierli, se lugeant, s'est heurté
à un attelage et a reçu du cheval un coup de
pied si grave à la tête, qu'il ne tarda pas à
succomber.

LUCERNE. — La petite vérole prend une
extension considérable dans le canton de Lu-
cerne. Le gouvernement lucernois a ordonné
la vaccination obligatoire.

SAINT-GALL. — Le .département . de l'ins-
truction publique du canton de Saint-Gall, cons-
tatant que le nombre des instituteurs sans pes-
te a beaucoup augmenté, a décidé de ne plus
accéder aux demandes de vieux instituteurs qui
voudraient continuer l'exercice de leurs fonc-
tions au-delà de la limite, d'âge.

TESSIN, — M. Canevacini, président du gou-
vernement tessinois, dément qu'il ait rendu
visite à M. Motta pour lui déclarer que la « Li-
béra Stampa > .s'abstiendrait désormais de po-
lémiques personnelles à l'égard du chef du
gouvernement italien.

— L'autre jour est arrivé à Bellinzone, ex-
tradé par la France, le' nommé Luigi Mazzo-
lei-i, de Giubiasco. Màzzoleni, ancien direc-
teur de la Société de consommation de Bellin-
zone, s'était enfui après avoir commis des dé-
tournements au montant de 130.000 francs.

FRIBOURG. — A la foire au bétail du mois
de février, lundi, à Fribourg, il y avait beau-
coup de marchands étrangers au canton, qui
recherchaient surtout le jeune bétail d'élevage.
Les génisses non portantes de 1 'A à 2 ans
ont été vendues de 700 -à 800 francs. Les va-
ches de qualité, prêtes au veau, ont été payées
de 1600 à 1800 francs ; lés porcelets de 6 se-
maines, de 110 à 120 francs la paire ; et les
porcs de trois mois, de 100 à 110 îr. pièce.

En raison des prix offerts et payés, les éle-
veurs peuvent se déclarer satisfaits. La foire
a été bonne . par les nombreuses transactions
opérées.

Statistique : 289 pièces -de gros bétail, deux
chevaux, 769 porcs, 1 mouton, 1 chèvre, 204
veaux. La gare a expédié 539 têtes de tout
bétail, en 53 vagons.

GENÈVE. — La < Suisse libérale > reçoit de
son correspondant de Genève :

Le < délégué > suisse de la trop fameuse fa-
brique américaine de doctorats qui s'intitule
«Oriental Universlty>, M. Aloys Demole, avait
l'an dernier, non sans quelque outrecuidance,
intenté un procès en 5000 francs de dommages-
intérêts à la « Tribune de Genève >, laquelle
avait osé dénoncer les manigances du mar-
chand de diplômes. Débouté par le tribunal de
première instance et condamné aux frais, M.
Aloys Démode avait appelé de ce jugement

H en sera, cette fois encore, pour ses frais.
La cour d'appel de Genève a, en effet dans
son audience de vendredi, confirmé le premier
jugement reconnaissant que les articles dont se

plaignait M. Demole étaient inspirés par le
souci de mettre en garde l'opinion publique.

( « Le demandeur, ajoute l'arrêt de la cour
d'appel, ne peut s'en prendre qu'à lui-même
si les actes répréhensibles dont il s'est rendu
coupable ont été dénoncés par la presse et si,
pour mettre le public en garde, l'auteur de
l'article paru dans la « Tribune > du 15 février
1922 a employé des expressions et des épi-
thètes peu flatteuses pour celui dont il se fai-
sait un devoir de dénoncer les agissements >.

Espérons que ce nouveau camouflet, parfai-
tement mérité, mettra enfin terme au malhon-
nête négoce du délégué de l'« Oriental Univer-
sity >, auquel il avait fallu, du reste, une rare
dose de toupet pour porter sa mauvaise cause
devant les tribunaux.

CAPITON
Agriculture. — La Société d'agriculture et

de viticulture du district de NeuchâteL a eu
son assemblée générale samedi à Çorhaux,
sous la présidence de M. René Bille. Elle à
approuvé les comptes, qui présenteht pour là
Société elle-même un déficit de 90 fr. 53, pour
le moulin aussi un déficit de 917 fr. 80, et
pour les achats en commun un boni dé
8065 fr. 40. La fortune de la Société s'élèvç
à 14.482 fr. tfe et le chiffre de ses sociétaires
à 492. Le budget de 1924 prévoit un boni d©
110 francs. L'assemblée générale de Ï925 s©
réunira à Thielle-Wavre.

Fleurier. — On écrit de Fleurier à la «Suis-
se libérale > : ¦, . - ¦..¦".

Un différend, analogue à celui qui divise M.
Naine et les socialistes de Lausanne, vient de
se produire dans le parti socialiste de Fleu-
rier. Un des membres influents de ce parti, M.
Charles Thiébaud, administrateur postal, se
trouve depuis longtemps en désaccord, sur des
questions de doctrine avec son employé Schiff-
mann, fonctionnaire postal et militant socialis-
te également. Le politique du camarade Schiff-
mann (celui-ci possède deux immeubles et une
auto !) frise le bolchévisme, tandis que celle
du camarade Thiébaud est très modérée. Les
divergences en question ont amené Schiffmann
à démissionner du Conseil général de Fleu-
rier, où il occupait la place de premier vice*-
président. Mais Schiffmann, qui a été l'initia-
teur et le président de la Maison du peuple
à Fleurier, a un grand nombre de partisanô, et
oe sont ceux-ci qui, à l'assemblée du parti so-
cialiste de Fleurier, tenue ie 5 février écoulé,
ont prononcé l'expulsion de Thlébaud .pai_J$ô
voix contre 4 abstentions. L'excommunié-a' dix
jours pour récourir ! " ' ¦ -. y- - v st

Réd. — Naturellement la « Sentinelle tf n'a
pas soufflé mot jusqu'ici de toute cette affaire.

France et Etats-Unis
Un démenti

PARIS, 12 (Havas). — Les journaux ont an-
noncé que le gouvernement français se propo-
sait de céder au gouvernement des Etats-Unis
certaines de ses colonies, notamment les An-
tilles.

Cette information est dénuée de tout fonde-
ment le gouvernement n'ayant jamais eu l'in-
tention de céder une partie quelconque de son
territoire. D'ailleurs, le gouvernement améri-
cain lui-même a démenti, à Washington, oe
bruit qu'il qualifie de « ridiculement extraordi-
naire >.

POLITIQUE

La belle étrangère
' Elle continue à défrayer la chronique... poli-

cière, car jusqu'à présent — et c'est pour ie
moins un peu fort — l'on n'a pas encore réussi
à établir la véritable identité de l'aventurière.
U s'agit vous l'avez deviné, de cette étrange
Américaine qui, grâce à l'ascendant exercé
par sa personne et une séduction très habile-
ment exploitée, est parvenue à « mettre de-
dans . toute une série de négociants bons et
naïfs. Catherine Taintor, — c'est là le nom dont
excipe pour le moment l'Américaine — a com-
mis des indélicatesses dont le montant se chif-
fre, d'après les renseignements réunis jusqu'à
présent à 80,000 francs environ ; une jolie
somme, comme vous voyez. En ce moment-ci,
Catherine conteste toute culpabilité; elle main-
tient ses affirmations, jurant notamment qu'elle
appartient à une riche famille américaine,
qu'elle possède un magnifique immeuble à San
Francisco et qu'elle est actionnaire du trust de
l'acier de Pittsbourg, et qu'elle possède un ad-
ministrateur à elle toute seule pour la gérance
de sa fortune, un colonel en l'espèce. Elle pré-
tend à journées faites qu'elle attend d'une heu-
re à l'autre de l'argent en provenance d'Amé-
rique ; le malheur, c'est que, comme sœur
Anne, personne ne voit rien venir.

Ainsi que je vous le disais tantôt personne
ne sait qui est ni d'où vient la mystérieuse
Miss. Tout ce que l'on a réussi à apprendre,
c'est qu'elle a séjourné, ces dernières années,
dans différents Etats de l'Europe, en s'aîfu-
blant de quatre noms différents à tout le moins.
Et pourtant, la police zuricoise ne chôme pas ;
elle a lancé des demandes dans toute une série
d'Etats, et même jusqu'en Amérique ; démar-
ches longues et compliquées, car une enquête
de ce genre met en branle jusqu'à l'appareil
diplomatique, de sorte qu'il ne faudrait pas
être trop pressé. L'on a toutefois acquis la cer-
titude que Catherine Taintor est inconnue à
New-York, du moins la police ignore-t-elle son
existence ; l'on sait cependant qu'elle a vécu
assez longtemps dans le nouveau monde. L'é-
trangère a subi des condamnations à Paris et
à Bruxelles, tandis qu'à Munich la police a pu
s'emparer de sa personne avant qu'aucun acte
délictueux ait pu être commis. Mais Catherine
Taintor est-elle vraiment si < étrangère > que
cela ? Imaginez que l'on commence à croire
qu'il s'agit tout bêtement d'une... Zuricoise, ori-
ginaire de Mettmenstetten, et qui aurait émi-
gré alors qu'elle était encore toute jeune. Si
cette supposition devait se confirmer, l'on pour-
rait qualifier toute l'affaire de joyeuse mystifi-
cation, -,.. .¦¦ ._ -..- . ¦ ;..-,- -  '

En attendant, l'Américaine se conduit en pri-
son d'une façon absolument insupportable. Elle
ne manque aucune occasion de mortifier le
juge d'instruction, de même que les organes de
la police, et jusqu'à son défenseur. Quant au
personnel de l'établissement il voit du pays
avec la noble dame ; car celle-ci n'a pas encore
laissé tomber le masque, et elle continue à
jouer à la princesse humiliée. Jusqu'à quand ?
C'est ce que l'on verra.

L'émigration des industries
Ce n'est plus un secret pour personne que de

nombreuses industries suisses se trouvent au-
jourd'hui dans la nécessité d'émigrer, parce
que l'existence leur est devenue ici trop péni-
ble. Et ii faut avouer que l'on ne saurait sans
autre jeter la pierre aux industriels en ques-
tion, dès le moment où ils cherchent à se créer
à l'étranger des conditions moins précaires que
celles qui prévalent dans leur propre pays.
Mais cela n'empêche qu'il faut regretter amère-
ment lés faits de la nature de ceux dont il est
question en ce moment ; car avec chaque en-
treprise qui s'en va, la puissance économique
du pays se trouve affaiblie, et la concurrence
augmentée.

... U y a cependant un autre genre d'« émi-
gration > de nos industries, et qui est encore
beaucoup plus dangereux que l'autre. Si vous
lisez les journaux d'Allemagne, vous serez, en
effet frappé par le nombre d'annonces dans
lesquelles des Suisses offrent à vendre leurs
fabriques ou demandent des participations al-
lemandes ; c'est r«Ueberiremdung> dans toute
sa beauté. L'autre jour encore, le « Berliner
Tageblatt > contenait des annonces où l'on of-
frait à vendre, en Suisse : trois fabriques
moyennes pouvant servir à n'importe quelle in-
dustrie, une distillerie et une fabrique de pro-
duits chimiques, une fabrique d'appareils de
chauffage central, une fonderie avec grands
ateliers, une usine pouvant convenir pour , la
construction d'automobiles, une usine métallur-
gique, une entreprise d'électrochimie avec for-
ces hydrauliques, une entreprise de tissage et
filature, diverses usines possédant leur force
motrice propre (hydraulique) et deux îabri-
ques d'objets en métaL La liste est coquette,
comme vous voyez ; si vous voulez bien pren-
dre la peine de regarder vous-même, vous en
trouverez souvent de semblables dans les jour-
naux étrangers, surtout allemands.

Et notez bien que ce n'est pas encore tout ;
car, à côté des maisons qui sont ouvertement
mises en vente en dehors de notre pays, il y a
celles qui manœuvrent dans la coulisse et qui
sont en tractation avec des étrangers ou ont
déjà passé en d'autres mains. Pendant ce
temps, la création de sociétés nouvelles en
Suisse prend des proportions pour le moins
alarmantes, le nombre des < auslândisch-
schweizerische Gesellschaften > devenant in-
quiétant ; comme je vous le disais déjà derniè-
rement il s'agit dans la plupart des cas, d'en-
treprises allemandes qui viennent s'établir en
Suisse sous un nom de façade, la direction ef-
fective étant en Allemagne.

Mais, se demandera-t-on, pourquoi donc de
nombreuses entreprises suisses cherchent-elles
à prendre pied à l'étranger ? Simplement parce
que les conditions dans lesquelles on les oblige
de travailler rendent pour elles la lutte sans
issue. En résumé, les frais de production sont
trop considérables ; les impôts sont beaucoup
trop lourds, les salaires élevés en comparaison
de la concurrence étrangère, l'énergie électri-
que trop onéreuse, tandis que la loi ne permet
pas aux industriels d'exploiter leurs entrepri-
ses avec le maximum de rendement Consé-
quence : nous avons perdu déjà une bonne par-
tie de nos marchés et la situation paraît plutôt
s'aggraver. Dans ces conditions, ce serait com-
mettre un acte singulièrement imprudent oue

Vraiment, j'ai peine à comprendre l'obstina-
tion avec laquelle on lutte contre le projet qui
sera soumis au vote du peuple dimanche pro-
chain ; le fait est que tout cela a une portée
beaucoup plus grande que celle qu'on suppose
généralement. Si le vote de la nation est néga-
tif , le jour viendra peut-être où l'on se prendra
à le regretter, lorsque l'on constatera que l'é-
conomie nationale aura été atteinte bien plus
qu'on ne l'aurait supposé. Entre l'obligation de
travailler 8 V. ou 9 heures par jour et celle de
chômer complètement, un homme sain de corps
et d'esprit ne saurait, ce me semble, hésiter.
Voyez un peu ce qu'il adviendrait de.nous tous
le jour où les paysans, prétendant bénéficier
des mêmes avantages que l'ouvrier des villes,,
s'aviseraient de décréter la journée dé 8 heu-
res; à ce moment-là, les ouvriers seraient sans
doute les premiers à demander que la durée
de là semaine de travail fût prolongée. : ' -' -"- .

de voter négativement dimanche prochain. Je
ne voudrais faire tort à personne ; mais j'ai un
peu le sentiment que beaucoup d'excellents
confédérés qui se prononcent contre le projet
sont fort peu au courant des besoins de l'indus-
trie ; ce sont des théoriciens dont les considéra-
tions font très bien sur le papier, mais qui peu-
vent conduire un pays dans une impasse dan-
gereuse, si l'on s'avisait de les suivre au pied
de la lettre. Le fait que, dans tels pays, l'on a
porté jusqu'à 60, et même plus, si je ne fais er-
reur, le nombre des heures de travail, devrait
nous ouvrir les yeux, ou du moins nous donner
à réfléchir. Tandis que nous nous cramponnons
aux 48 heures, ailleurs, obéissant aux nécessi-
tés impérieuses de l'heure, l'on s'en éloigne
délibérément pour augmenter la productivité de
l'industrie, et du même coup la concurrence qui
nous est faite.

Chronique zuricoise
(De notre correspondant.)

Déeèa • .
8. Bohert-Jules Vuithier, directeur de _abTÎ<_U»,

époux de Marguerite Luther, né le 11 mai 1895.
Jean- Jaques Studer, mécanicien-chauffeur, 4

Poitiers, né le 19 j anvier 1302.
10. Alina née Perren, épouse de Viotor-Augruste

¦Widmer, née le 28 mars 1889.
11. Louis-Edouard Clerc, ancien môoanicien, né. M

20 iuin 1839.
Adèle née Giroux, veuve de Gaston Bobhe, née . _•M avril 1848.

Etat civil de Neuchâtel

Partie financière et commerciale
- ' ' ' ,' , i _s»

Comptoir d'escompte de Genève. — Les comptes
de 1923 de cet établissement, qui seront soumis à
l'approbation de l'assemblée générale des action-
naires, accusent un bénéfice net de 4,140.742 fr. 03
contre 8,413,382 fr. 31 pour l'exercice précédent Sur
ce montant, le conseil d'administration proposera
d'attribuer aux amortissements, ainsi qu'à la ré-
serve pour timbre 1,879,027 fr. 59, à la caisse de re-
traite des employés et aux tantièmes, 54,917 fr; 15,
à la distribution d'un dividende de 6 %, 2,700,000 tr,
(contre 5% pour l'exercice 1922), on aj outant 6777 fr.
28 c. au report à nouveau, qui sera ainsi porté R
311,928 fr. 22. r,
¦ i - i ¦ - ¦, ¦, — _. ..¦ i . _ _ _ ¦ ¦ ¦ ¦  ¦ , ¦ . i- .i., ______ ¦ ¦_ _ _____ ____y_i

AVIS TARDIFS
_____ ... 

¦
¦

**"

Université populaire
A la demande d'un certain nombre d'auditeurs,

le cours de M. J. Paris N'AURA PAS LIBU jeudi
14 février. Prochaine leçon : JEUDI 28 FÉVRIER.

CHâUM©MT . ' ¦:¦/'
Bonne neige pour les sports. 4 degrés de froid;

Luges, skis et bobs à louer au Grand Hôtol.
________ s__m—¦—¦—¦—¦—¦——¦— .

Les chiffres seuls Indiquent tes prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demanda

d = demande, o — offre.
Actions 8 K Féd. 1910 . 3-0_ —tn

Banq.Nat.Suisse 540.—m *« j l';»12-14 —<—
Soc. de banque s. 681.—m h '" Electriûcat. 1055.—
Comp. d EM.om. 511.— * X » — —
Crédit Suisse . . —.— »» Genev.àlots 98.25
Union fin. genev. 480.— d &% Oenev. 1899 395.—
Wiener Bankv. 15.50 • *% frib. 1903 . —.—
Ind. genev. d. gaz -.— 4 96 Danois 1918 370.—
Gaz Marseille . .06.50 Japon iab. ilS"4% 108.50
Fco-Suisse élect. 100.— V.Genè.1919,5% 472.50
Mines Bor. prior . 4.4.— 4 % Lausanne . 429,-*

» .orrti n .aoc. 4»5.— Chem.Fco-Suiss. 395.—n
Gfasa, parts . . 467.— Jougne-Eciép. S % 365.—
Chocol. P.-C.-K. 114.— Jura-Simp.35i % 360.—
Nestlé . . . .  190.— Bolivia Bay 5 % 206.—
Caoutch. S. fin. 58.— Lombar.ai.o. 3% 45.25
Columbus . . . 62ô.50m Paris-Orléans . 867.—

-.,; ,. Cr. f. Vaud. 5y, —.—Obligations Argentines céd. 83.90
3% Fédéral 1903 377.— d Bq.hyp. Saèd«4% 45t.-*-
5 V. » 1922 1U40.— Ci. fonc. .'EU . 1903 248.50
4 % » U)£i —.— » Stock. _ % —.—
3«Ch. féd.A. K. 795.— Fco-S. élec. k.% 286.50m
8 % Diiléré . . . 364.50m Totia ch. hong. 4 % 390.—

Dollar faible avec les Latins, sauf Italie, qui ro-
monte avec Londres, Amsterdam, Stockholm ot
Belgrade. Le Comptoir avec un bénéfice notable-
ment supérieur au précédent donne un dividende
de 6 % (contre 5 %) . L'Américotrique augmente son
dividende de 8 à 9 % — 45 f r. et les parts à 20 fr.
(1 fr. = 1 Va après 6). Sur 88 actions, 12 en balise,
18 en hausse, savoir : Comptoir, Bor, Britîsh et Tri-
fail, Totis.
13 février. — Cent ïrancs suisses valaient aujourd'hui

à Paria fr. 888,

Bourse de Genève, du 13 février 1924 •
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Enchantement j
J [ comédie romanesque à grand spectacle avec j

MARION DAVIES
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Le Locle. — Grâce au beau temps de mardi,
le marché au bétail a été très fréquenté. Plu-
sieurs transactions ont été faites. Les prix se
maintiennent avec une tendance à la hausse,
surtout, pour les petits porcs dont les prix va-,
riaient entre 55 et 75 francs la pièce. On a
compté 76 têtes de gros bétail et 161 porcs (en
Janvier 59 et 88).

Les Brenets. — Pour (donner suite à une
décision du Conseil général relative au cen-
tenaire de l'opticien P.-L. Guinand, il a été
commandé uue plaque commémorative en
bronze, qui sera probablement apposée sans
cérémonial, dans quelques jours, contre la
muraille ou la tour du vieux Temple.

du district de Boudry

On noua écrit :
C'est à Cortaillod, d'ans 3a grande salle duCollège, que l'assemblée générale a eu lieu,

samedi dernier, à laquelle 85 agriculteurs et
viticulteurs de toutes les parties, du district as-
sistaient.
;. Après la lecture ©t l'adoption du proçès-ver-
bàl de l'assemblée du 10 février 1922, à Gor-
gier, M. Ernest-Emile Girard, président de la
Société, donne lecture du rapport du comité.
Celui-ci constate avec satisfaction combien l'an-
née 1928 fut plus propice à l'agriculture que "
celle de 1922. Le paysan eut cette année-là- à
jsouffr ir  de la crise, laitière; de la pénurie de
fourrages, qui nécessita l'élimination'"' "du trou-
ppau bovin d'une grosse quantité de" pièces de :
jpgtàU,'. -qui ne trouvèrent preneur qu'avec un
çrffondremèin des prix. Le district annonçait
«ne di'minuttpn de 130,000 francs sur la .livrai-
son des céréales panifiables à la Confédération.

• Le rapport sur la situation en 1923 fait res-
sortir que la crise laitière et des produits lai-
tiers est passée, le bétail d'élevage et de rente
est "très demandé; et cela à des prix qui ne sont
pçst sans laisser quelque inquiétude, car ils ne
sont plus en rapport avec, les prix du bétail de
boucherie, Si par malheur, une pièce doit être
livrée à Tétai, c'est une grosse perte à suppor-
ter. La culture des céréales a été favorable,
niie bûnne pluie en juillet aurait donné un
grain plus nourri, plus gros, cependant le culti-
vateur est récompensé de ses peines. Notre dis-
trict a liyré ces''trois dernières années les cé-
réales panifiables suivantes :
"En 192i; 184,901 kilos pour la somme de
108,024 fr. 60.;;

,Ea 1922, 40,011 kilos pour la somme de
19,393 fr, 20.

. EH 1923, 257,820 kilos pour la somme de
117,509 .fr. 60,

Viticulture. — Le rapport remarque que, si
en 1922, nous avons eu à déplorer la tempéra-
ture froide et humide du mois de septembre,
qui n'a pas donné aux raisins la maturation
nécessaire, en 1923, l'excès de sécheresse a
produit à peu près le même effet Pendant
trois semaines, le raisin est resté ferré et bal-
lant sur souches sans faire aucun progrès, les
superbes j arnées ensoleillées de l'automne,
n'ont pas pu rattraper le temps perdu. L'é-
conomie d'un ou deux sulfatages, ont réduit les
frais de culture, ce qui a permis à la récolte
de les couvrir. i •_
:rFrùits. — Quoique l'année 1922 fut exces-
sivement abondante en fruits, lés pronostics

pour 1923 furent superbes, rarement les ver-
gers offrirent un tableau si brillant, alors que
revêtus, de leur parure virginale, les fleurs s'é-
panouissaient aux chauds rayons d'un soleil
printaniér étalant leurs pétales blancs et
roses. La récolte des fruits à noyaux fut si
abondante qu'elle ne trouva preneur qu'à des
prix qui payaient à peine la cueillette. La ré-
colte des pommes et des poires fut décimée
par "la sécheresse et les violentes rafales de
fin Juillet e.t d'août, aussi les fruits furent-ils
peu abondants et petits.
' \$p cours de l'année, le comité s'est occupé
dés questions suivantes :
i.. Fondation d'un syndicat porcin. — Sous

les. auspices et le patronage de la Société d'a-
griculture et de viticulture du district, le 8 no-
vembre, le syndicat était fondé, inscrit au Re-
gistre du commerce et son activité va commen-
cer" par l'importation de reproducteurs de
choix. C'est une lacune comblée dans une
branche importante de notre production agri-
cole, dans laquelle, nous sommes obligés de le
reconnaître, nous sommes restés en retard.

?, Récompenses décernées aux vignerons
pour années de service chez le même proprié-
.taire. Diplômes pour 10 ans, plaquettes de
bronze pour 20 ans, plaquettes d'argent pour
25 ans et gobelet d'argent pour 30 ans de ser-
vice seront distribués à 85 vignerons, dont 63
du district de Boudry et 21 du district de Neu-
châtel,' lé samedi 8 mars, à Auvernier, à l'cc-
casion dé la réunion des délégués à la Société
cantonale neuchâteloise d'agriculture et de
viticulture. La participation financière de la so-
ciété est de 400 francs que l'assemblée ratifie
à l'unanimité.
.Concours . .de jeune bétail bovin — Les con-

cours ^dps.deux syndicats d'élevage Boudry-Est
et; Bou<iry-Ouest eurent lieu le même jour , soit
le. vendredi 28 septembre, le matin à Boudry
et l'après-midi à Gorgier.

Ai Boudry, 41 génisses furent présentées.
11 têtes furent classées en première classe,
12,en seconde et 17 en troisième classe.

A Gprgier , 56 génisses présentées et classées
18 en première, 18 en seconde, et 20 en troi-
sième classe. La société a alloué la somme de
500 f t. pour ces concours.
.' .'L'office commercial continue sa marche pros-
père ¦;¦. quoique le prix des engrais et des grai-
nes , et denrées que l'office livre aux membres
de la société ait diminué depuis 1922, le chif-
fre d'affairés a passé de 117.000 fr. en 1922 à
Ï18Î0O0 fr. en 1923.

, L'assemblée, sur la proposition des commis-
saires-vérificateurs, accepte et donne décharge
au gérant des comptes de l'office et au caissier
de. ceux de la Société. Elle adopte le budget
modifié en ce sens qu'à parti r du second se-
mestre, la revue des marchés sera supprimée,
mais par contre la subvention à l'Union suisse
des paysans portée de 35 à 100 fr. En bonne
marraine, et après avoir doté le syndicat por-
cin de son acte d'origine, la Société d'agricul-
ture lui vote . une allocation de 200 francs.

Cette séance administrative est suivie d'une
causerie de M. BoHens, professeur à l'école
cantonale d'agriculture à Cernier. Il avait choi-
si, pomme sujet les fumures de printemps. Par
un exposé très simple, sans formules et sans
chiffres, qu'il est difficile de retenir, M. Bollens
sut : captiver l'attention de son auditoire et le
charmer par une suite de projections lumineu-
ses prises dans les mines de potasse d'Alsace
et de Stasfurth.

Un' dîner, servi à l'Hôtel de commune, mit
le point final à oette réunion dont tous les par-
ticipants emportèrent un bon souvenir.

Setisté riiiinihit et île vitota

Les Neuchâtelois d'il y a un siècle
1 «J I -  ¦ 1. -pi-a ¦¦ na

Paris, le 10 février ié&t "

. Monsieur le rédacteur.
En relisant les souvenirs inédits dé mon

grand-père maternel, Louis Bonnet, originaire
du. canton de Vaud, pasteur de. ;_'Église fran-
çaise de Francfort sur Main pendant 50 an-
nées, et ami intime de Frédéric Godet, j'y trour
ve ses impressions sur sa première visite à Neu-
-Mtel, en 1823.
: Cent ans après, elles intéresseront peut-être
tes Neuchâtelois d'aujourd'hui qui, sans aucun
doute, méritent encore ces éloges !...
. Je me permets donc de vous, les envoyer,
afin.que vœis puissiez les mettre sous leurs
yeux, et vous prie d'agréer, Monsieur le rédac-
teur, l'expression de ma considération très dis-
tinguée. .._ . . - _ •; - . M. VAIiLETTE.
. <A la fin, du premier été que je passais à
Shambésy, i/l. Perrot .voulut aller pour l'hiver
ô Neuchâtel, où il possédait encore une maison,
et .je l'y accompagnai. C'était la première fois
que. je voyais cette ville dont les usages et les
-Doeurs me remplissaient d'étonnement et d'ad-
miration, et qui devait plus tard me donner la
"compagne . de ma vie. J'ai toujours pensé dès
ibra.qu'au sujet.de Neuchâtel on pourrait parler
du' < boii vieux temps >. Je n'ai jamais vu de
population plus affable, plus laborieuse, plus
jnoràle, plus pieuse. Elle avait un profond res-
pect, pour ses magistrats, qui se montraient vé-
1-tablément les pères de la patrie, et pour ses
pasteurs, qui, sans avoir subi encore les influen-
ces du Réveil, annonçaient pourtant le pieux

_5vahgi_e du salut • ..'• ' .. " .
V. y Le dimanche matin, on voyait tout ce petit
peuplé,gravir en longue procession les rues ra-
pides qui montaient à la cathédrale au son ma-
gnifique des cloches de cet antique édifice. Les
membres du conseil, l'épée au côté, lés tricor-
nes sur la tête, et leur mantelet de soie noire

-fur le dos, se mêlaient alors à la population et
•allaient occupef dans là . ïnâisbn de Dieu des
places qui.leur étaient -éservéès. Aux bëùrés
.du culte, les portes de la Ville étaient'"fèrmèev
^ucun vé-iiciilé ne roulait sur le pavé des rues
où' régnait- _e profond silence du recueillement
Qn pensait involontairement alors à l'austère
'réformateur Farel régnant encore dans l'antique
petite ville. La population des campagnes était

; fcen en ; harmonie avec celle de la ville ; je
pus «1 juger pendant un séjour de plusieurs sé-
jûaines que je fis à Corcelles. >
<n ¦-,— ., , ——mM--»— . ¦ . ' . _.

NEUCHATEL
"La coopération. — .La Société coopérative de

consommation de Neuchâtel organise une confé-
rence qui aura lieu au Cinéma Palace, lundi
prochain.

Le conférencier, M. Gaston Lévy, membre du
conseil d'administration du magasin de gros, à
Paris, et directeur de la Banque des coopéra-
tives de France, a acquis une situation très en
?ue dans le mouvement coopératif français et
international. Il causera de la coopération, éco-
le de solidarité et instrument de transforma-
ion, économique. La conférence est gratuite.

. L'aéronautique. — Les progrès et les péri-

Î
' éties de l'aéronautique, ce sera, samedi soir
la Grande salle des conférences, le sujet

d'une conférence avec cinéma et projections.
Elle sera donnée par M. E. Demuyter, l'offi-
«ier de réserve belge «de l'aréonautique qui a
remporté la coupe Goxdon-Bennett à trois re-
prises, en 1920, 1922 et 1923. Tout fait prévoir
que les auditeurs y prendront un vif intérêt.

Colonie italienne; — Nous apprenons que
l'abbé Verzellesi vient d'être délégué par l'au-
torité diocésaine en mission dans le canton de
Vaud. Les Italiens à Neuchâtel seront en con-
séquence' privés de leur correspondant consu-
laire jusqu'à tin avril.

La votation sur l'article 41

Lés bureaux électoraux seront .ouverts sa-
medi de midi à "20 heures à Neuchâtel-Serriè-
desï.,Le Locle et La Chaux-de-Fonds, et de
17 à. 20 heures dans les autres localités. Di-
manohe, ils seront ouverts partout de 8 à
15 .heures. •

L'article 41 actuel a la teneur suivante :
.cLe Conseil, fédéral est autorisé :
.a); à permettre, dans certaines industries,

une durée' de travail hebdomadaire de cin-
quante-deux heures au plus, lorsque des rai-
sons impérieuses justifient cette mesure, en
particulier quand, par suite de l'application
de . l'article précédent, une industrie risquerai!
de ne , pouvoir soutenir la concurrence en rai-
son de la .durée du travail dans d'autres pays :

b) L'ordonnance du Conseil îédéral du 3 oc-
tobre 1919 prévoit, à l'article 158, que le fabri-
cant .bénéficiant d'une autorisation de prolon-
gation de l'horaire de travail doit s'engager à
payer aux ouvriers un supplément de salaire
de 25 pour cent pour les heures supplémen-
taires. > '¦' v

.Voici, maintenant, le texte de la loi modi-
fiant l'article 4| et qui fait l'objet de la vota-
tion;: ¦ • ' >.- > :

« Article premier. — Les dispositions de
l'art. 41 de la loi fédérale sur le travail dans
les "fabriques du 18 juin 1914/27 juin 1919 sont
abrogées et remplacées par les suivantes : •

>.Art..41..— En temps de' crise économique
grave présentant un caractère général, la du-
rée du travail dans le service normal de jour
peut, pour "chaque ouvrier être prolongée jus-
qu'à . cinquante-quatre, heures par semaine.
La.'journée de travail ne doit toutefois pas dé-
passer dix. heures. Cette disposition ne sort
ses effets que sur une décision du Conseil fé-
déral constatant l'existence de la crise et après
consultation préalable des organisations cen-
trales des patrons et ides ouvriers. La décision
du Conseil fédéral doit faire l'objet d'un rap-
port à l'Assemblée fédérale.
" >. En l'absence de pareille crise, et quand ef
pour ' aussi longtemps que des motifs graves le
ju stifient par ailleurs, le Conseil fédéral peul
permettre pour des branches d'industrie ou
pour des établissements déterminés, une pro-
longation de la durée hebdomadaire du tra-
vail'pouvant de même aller jusqu'à cinquante-
quatre heures. - ,

VÀ'rt. 2. — La durée de l'application de la
présente loi est limitée à trois ans. Le Conseil
îédéral fixé là date de. son. entrée en vigueur.
; >Si les dispositions, de- la présente loi - ne
sont'pas remplacées dans les trois ans par une
loi nouvelle, l'article 41 de la loi sur les fabri-
ques du 18 juin 1914/27 juin i919 entrera de
nouveau en vigueur. >

LONDRES, 14 (Havas). Au cours des dé-
bats qui ont repris, mercredi après midi, à la.
Chambre des Communes, M Baiiwin désire,
pour des raisons évidentes, revenir sur les dé-
clarations du premier ministre au sujet des
relations avec la France et avec l'Europe cen-
trale ; il comprend que la Grande-Bretagne ou
bien poursuive les négociations ou bien enta-
me de nouveaux pourparlers avec la France.

Conscient des difficultés, M.- Baldwin est très
touché de l'optimisme de M. Mac Donald ; il
est heureux aussi d'apprendre que la conven-
tion de Tanger a été signée par l'Espagne mais,
ajoute-t-i'l, il y a des bruits inquiétants qui
circulent. ". ' • .• '- v '

On a dit à M. Baldwin — quoiqu'il ne puisse
pas certifier que ce soit exact — immédiate-
ment après le changement de gouvernement,
que les soviets avaient refusé les engagements
pris au sujet de l'indemnité à accorder aux pê-
cheurs anglais.

Après s'être référé au traité conclu entre l'I-
talie et la Russie, M. Baldwin demande si les
dettes de guerre seront réglées séparément ou
si elles seront comprises dans la question des
dettes interalliées. On doit se souvenir que
tous les débiteurs du continent commencent à
surveiller attentivement ce que l'Angleterre
vient de faire à l'égard de la Russie dans l'es-
poir et la croyance qu'elle renonce à ses re- r
vendications. Les autres pays européens qui
doivent de l'argent à- la Grande-Bretagne de-
manderont pareille renonciation et' l'espoir de.-
récupérer les créances sur les. autres débiteurs
européens serait ainsi trompé. Tandis que nous
cherchons à faire du commerce avec la Russie,
les Russes, eux, veulent obtenir de l'argent
pour ' sauver le gouvernement et M. Baldwin
de qualifier de ridicule d'accorder de larges
crédits à la Russie.

M Asquith approuve la reconnaissance < de
jure > du gouvernement, des soviets, reconnais-
sance qui aura pour effet de faciliter le .règle-
ment de nombreuses questions en suspens.
D'autre part, il émet l'avis que les ressources
financières nécessaires pour l'accomplissement
des réformes exposées. la veille, par le premier
ministre, devront provenir, non pas de taxes
nouvelles, mais d'une plus grande économie
dans les dépenses publiques.

M. Clynes répond que l'occasion sera donnée
à la Chambre de discuter cette question. Quant
aux relations des travaillistes avec la Russie,
il ne s'agit ni d'avenir politique,. ni de princi-
pe, ni de méthode, mais le gouvernement tra-
vailliste ne pouvait pas permettre de traiter
la Russie comme un pays ne méritant pas d'ê-
tre reconnu.

Quant aux résolutions adoptées par la derniè-
re conférence impériale, le gouvernement se
réserve d'exposer son point dé vue et de de-
mander à la Chambre de faire connaître éga-
lement le sien.

Enfin, M. Clynes déclare que la Chambre
ne peut aborder un question' telle que celle
d'un prélèvement sur le capital tant que l'ap-
probation nationale n'a pas été donnée à un
projet de cette nature.

Chambre des Communes... . ,

Sanglants désordres
dans le PaSatinat

PIRMASENS, 13 (Wolff) . — Mardi matin, à
partir de 11 heures, une foule considérable
commença à se rassembler devant lé bâtiment
du tribunal dé district où siège le gouverne-
ment séparatiste. A plusieurs reprises, les sé-
peratistes furent sommés de quitter le bâtiment
ou d'entrer en négociations avec une délégation
des citoyens de Pirmasens. Mais, les sépara-
tistes opposèrent un refus. Le bâtiment avait
été fortement barricadé. Il fut attaqué et la
partie inférieure dn bâtiment fut arrosée de
benzine. Lorsque les flammes.commencèrent à
crépiter, les séparatistes, cessèrent le feu et de-
mandèrent grâce, ce qui leur fut refusé. Enfin,
qûeloues hommes réussirent à pénétrer dans
le bâtiment et un combat corps à corps s'enga-
gea. Les séparatistes qui purent s'échapper fu-
rent presque tous lynchés par la foule furieu-
se ; très peu d'entre eux purent se sauver.

DUSSELDORF, 13 (Havas). — A la suite
des événements de Pirmasens, la haute com-
mission interalliée à décidé à l'unanimité de
proclamer l'état de siège dans le cercle de Pir-
masens et de dissoudre certaines sociétés et
associations nationalistes. . .

Suivant les journaux, il y aurait eu de .60. à
70 tués au cours des derniers événements,

PIRMASENS, 13 (Wolff). — D'après les der-
nières nouvelles, le nombre des séparatistes
tués est de 28 ; du côté de la population, il y a
huit morts. Le palais du gouvernement est en-
tièrement détruit Les troupe? françaises sont
arrivées à Zweibrucken.

KAISERSLAUTERN, 18 (Wolff). — Depuis
mercredi matin, à 8 heures, une lutte terrible
s'est engagée autour de la préfecture, quartier
général des séparatistes: 'r '

Après une vive fusillade, les troupes d'occu-
pation marocaines sont intervenues pour 'dis-
perser la foule rassemblée devant !le. bâtiment
qui est aussi le siège de la délégation françai-
se du district. Aprêë -une interruption d'une
heure, de nouveaux "coups de feu .ont été tirés,
à 11 h. 30. Les pompiers ont été alarmés. Ton-
te la population est dans les rues. Les écoles
sont fermées. Jusqu'à présent, un habitant et
un séparatiste ont été grièvement blesséa et
plusieurs personnes légèrement

(De notre corresp.)

En voilà asses L.
La < Feuille d'Avis > aura déjà narré, sans

doute, l'incident survenu l'autre jour à Mendri-
sio, où des énergumènes ont détérioré le monu-
ment élevé aux soldats italiens morts pour la
patrie.

L'indignation, ici, est générale. Elle a été
partagée dans le pays tout entier, semble-t-il.
Les journaux de la Suisse allemande, en par-
ticulier, ont stigmatisé avec la vigueur qui con-
venait cet acte de vilenie. La < Nouvelle Gazet-
te de Zurich >, à ce propos, exprimait la ferme
espérance que le ou les coupables seraient châ-
tiés comme ils le méritent Un autre quotidien
disait qu'au palais fédéraL on a été fort désa-
gréablement surpris de ce nouvel incident sur-
venu après les incartades de la < Libéra Stam-
pa >, dont M. Mussolini a eu l'esprit de ne pas
se formaliser.

Le Conseil d'Etat, aussitôt, a ordonné une
enquête. Mais le communiste Canevascini qui
préside — « horribile dictu > — notre gouver-
nement n'usera pas, sans doute, de son auto-
rité (pour autant que ce personnage en ait)
dans le but de hâter la découverte et surtout la
punition des coupables. C'est précisément par-
ce qu'ils comptent sur l'appui — ou tout au
moins sur la neutralité — du Canevascini en
question que les éléments de désordre manifes-
tent au Tessin, avec un pareil sans-gêne, met-
tant ainsi le pays tout entier en désagréable
posture vis-à-vis d'une puissance voisine,
amie... et très susceptible, comme chacun sait

C'en est assez... fl faut que cela finisse !...
voilà ce que l'on entend dire un peu partout
chez nous. On est las de ces incidents et sur-
tout de ceux qui les provoquent à plaisir. Et
l'on réclame contre eux des mesures de rigueur
qui les mettent définitivement, à la raison.

A noter que dans cette agitation, que l'on
qualifie parfois, en usant de termes trop géné-
raux, d'anti-fasciste, ce ne sont point les Tessi-
nois qui sont au fond, les responsables. Il sé-
journe, à Lugano en particulier, une écume
communiste, venue de l'autre côté de la frontiè-
re et qui ne perd pas une occasion de nous
créer des embarras, en ameutant nos têtes
chaudes.

Les responsables des scènes scandaleuses
qui se passèrent voici quelque temps à Paradi-
so, ceux qui provoquent à propos de tout ou
plutôt de rien, des incidents, des bagarres et
des rencontres, ce sont, neuf fois sur dix , ces
gens-là. Ayant un des leurs à la tête du. gou-
vernement, ils se croient tout permis et ne se
gênent point pour le dire. Canevascini sera
toujours là pour les tirer d'affaire !

Ils pourraient bien, cette fois-ci, s'être trom-
pés. Tant va la cruche à l'eau Et à Berne,
paraît-H, on est résolu, enfin, à secouer un peu
l'inertie des autorités qui laissent faire. Un
bon nettoyage s'impose. Et qu'on ne vienne
pas, à ce propos, invoquer les privilèges du
droit d'asile. Ces gens-là ne l'ont point respec-
té, ils s'en soucient comme d'une guigne, pas
plus qu'ils ne se font scrupule de causer des
embarras — pouvant devenir gravep — à la
terre qui les a accueillis. Pas de ménagements
à garder avec eux, donc. Qu'on les expédie.
Ils n'ont qu 'à gagner le paradis rouge, la seule
place qui leur convienne.

Si seulement ils avaient l'excellente idée d'y
emmener avec eux notre président bolchévis-
te. Personne, ici, ne songerait à s'en plain-
dre ! R.

LETTRE DU TESSIN

NOUVELLES DIVERSES
Le quai Wilson. — Le conseil administratif

de la ville de Genève a décidé de proposer de
donner le nom de quai Wilson à la partie du
quai du Mont-Blanc qui va de l'Hôtel Bellevue
au parc Mon Repos et sur laquelle se. trouve
le palais de la S. d. N.

Prix des vins. — Les vins récoltés en 1923
dans les vignes de la Bourse des pauvres de
Lutry (environ 14,000 litres) exposés lundi aux
enchères publiques se sont vendus au prix
moyen de 93 centimes le litre (avec la lie).
En 1922, la récolte de ces vignes (6100 litres)
s'était vendue au prix moyen de 70,5 c. le litre.

Prix du bétail. — On comptait mardi, à la
foire d'Aubonne, 4 bœufs de 900 à 1200 fr. ;
23 vaches de 1000 à 1200 fr. ; les bonnes de
1300 à 1500 fr. ; 29 génisses de 650 à 1100 fr. ;
prix en hausse, mais peu de marchés conclus.
170 porcs, vendus plus cher au commencement
du marché qu'à la foire de décembre, ont flé-
chi vers la fin.

Les foires. — On écrit à la «Tribune de Lau-
sanne^ au sujet de la foire d'__stavayer-le-lac:

Le mouvement de" baisse se confirme, et l'on
a de plus en plus l'impression que cela conti-
nuera jusqu'avant Pâques. La baisse n'est en-
core que légère toutefois, et sujette à des arrêts
momentanés et locaux. Ainsi, à Estavayer, mer-
credi, on a enregistré une petite reprise.

La foire d'Estavayer, qui n'est jamais bien
considérable, le fut un peu plus que d'ordinai-
re, oette fois. Les marchands de la Suisse alle-
mande continuent à faire défaut. On était venu,
par contre, de Vaud, de Neuchâtel ou de Fri-
bourg. Des 50 bêtes amenées, la moitié se sont
vendues.

Une douzaine de bœufs de travail se sont
bien vendus. Jeunes encore, âgés de deux ans
ou deux ans et demi, ils ont atteint 1300 fr. la
pièce ; de belles génisses à 1400 et 1300 fr. ;
une bonne vache, dont on demanda en vain
1500.fr. Les vaches-saucisses ee font rares et
en deviennent encore . plus chères. Point de
bœufs de boucherie, ni de veaux, mais des gé-
nisses grasses, dont une s'est vendue 920 fr.,
soit à raison de 1 fr. 80 le kilo. —¦- ¦¦ -1

Un. drame à Bâle. — Un drame sanglant de
Jalousie s'est .déroulé mercredi après midi au
Rheinweg. à St-Johann. Après Un bref échange
de propos violents un jeune homme a tiré sur
sa fiancée et l'a grièvement blessée ; puis le
meurtrier se jeta dans le Rhin, mais on a pu
le repécher. La jeune fille a.été transportée à
l'hôpital. y ' .

Mortel accident — En voulant éviter un ca-
valier, sur la chaussée, à Berne, un gymnasien
de 16 ans, le jeune Krebs a.été renversé par
le cheval. Relevé avec de graves lésions inter-
nes et transporté â l'hôpital, il a succombé deux
heures après.

Tombée dans la trappe. — Au théâtre mu-
nicipal de Strasbourg, devant un public nom-
breux, avait lieu la première de < Tiefland >,
drame lyrique du compositeur allemand Eu-
gène d'Albert.

Au début du premier acte, Mlle Mancini, qui
interprétait le principal rôle, est tombée à la
suite d'un faux pas dans une trappe d'une
hauteur de deux mètres environ. La malheu-
reuse artiste s'est grièvement blessée, et la
représentation a dû être interrompue.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la t Feuille d'Avie de Neuchâtel »

I_a prochaine conférence
LONDRES, 14 (Havas) . — Suivant le <Star>

le gouvernement britannique attend le rapport
des experts qui s'occupent des problèmes fi-
nanciers avant de mettre à exécution son in-
tention de convoquer une conférence euro-
péenne qui entreprendra elle-même la règle-
ment des réparations ou bien confiera cette ta»
che à la S. d. N.

Appréciations de la presse
sur le discours iMac Donald

LONDRES, 14 (Havas) . — Les journaux de
mercredi soir commentent diversement les dé-
clarations de M. Mac Donald ; sans se montrer
aussi optimiste que le premier ministre, le
< Star > lui est favorable et lui souhaite bonne
chance. Pour les « Daily News > le discours du
premier ministre en ce qui concerne l'admi-
nistration intérieure . v plutôt l'expression de
ses propres aspirations que l'exposé d'un pro-
gramme précis.

Quant à l'< Evening Standard >, il trouve
qu'en somme, M Mac Donald s'est borné à
émettre des idées empruntées aux deux au-
tres partis sans même les coordonner.

POLITIQUE

rAKis, 13. — L,a unamore a continue la dis-
cussion des projets fiscaux. L'obstruction radi-
cale et socialiste s'est poursuivie, M Herriot
combattant le double décime et M. Auriol de-
mandant la disjonction de l'article 3. Après ré-
ponse de M. Bokanowsky, rapporteur, au se-
cond et $ l'argumentation, de; M. Klôtz, enten-
due mardi, la suite a été remise à jeudi après
midi. " ' ' . '" " ¦ ¦' ";'* •• " ¦;¦ '- "'" 'l

. . . ,.,
Chambre française

BERNE, 13. — La commission du Conseil
national pour la loi fédérale, sur l'assurance
des chômeurs a adopté à l'article 2, chiffre 3,
Litt. A-, un amendement disposant que les
patrons doivent fournir à leurs employés ou
ouvriers, membres d'une caisse de chômage, la
raison de leur renvoi. Cet amendement a été
soutenu, en particulier, par M, Spyohiger qui,
en qualité de représentant des : patrons, estime
que les chômeurs doivent présenter à la caisse
une attestation sur les motifs de leur renvoi.

A l'article 8, concernant les subventions fé-
dérales, un amendement a été voté prévoyant
que le Conseil fédéral peut, après approbation
par l'assemblée fédérale, augmenter, les subsi-
des de 10 % au maximum.

Le deuxième alinéa de l'article 6 a été amen-
dé en ce sens que la subventi on féd érale- ne
doit pas avoir pour conséquence une diminu-
tion des prestations statutaires des caisses et
des assurés. Elle peut être subordonnée à l'oc-
troi de subsides cantonaux et communaux. (Cet-
te dernière clause est nouvelle).

Le vote principal aura lieu jeudi. Selon tou-
te vraisemblance, la loi sera approuvée sans
opposition par la commission.

Assurance des chômeurs

Leg annonces drôles :
« Coussins pour malades en caoutchouc. >
<M. X., fourreur , fait des manteaux pour da-

mes avec leurs propres peaux, etc. >
Un marchand de lampes proclame avec un

légitime orgueil : < Mon bec est le seul qui ne
répande aucune odeur. >.

_yU-NDK___j, 14 (liavas) . — te correspondant
parlementaire du < Daily Express > annonce
que les députés écossais se sont réunis mer-
credi et ont décidé de poursuivre la réalisation
d'un projet de convention pour un home rule
écossais. Une délégation interviendra, à ce su-
jet, auprès du premier ministre.

Les troubles palatins
PARIS, 14 (Havas). — Commentant les trou-

bles de . Pirmasens et de Kaiserslautern, le <Fi-
garo > y voit la suite logique des campagnes de
presse anglaise et allemande et qualifie ces
événements d'abominables attentats. Puis, cons-
tatant l'unanimité de la haute commission sur
les mesures à prendre, il signale que la bru-
talité allemande a abouti à consolider l'accord
entre les Alliés.

Un home mie écossais

LONDRES, 14 (Havas). — Une réunion de ca-
binet a eu lieu mercredi soir dans les apparte-
ments du premier ministre à la Chambre des
communes. On croit savoir qu 'il a été question
de l'attitude à adopter à l'égard de la déclara-
tion de M. Asquith concernant Poplar. (Pop lar
est cette commune de Londres à laquelle M. Mao
Donald disait qu 'il fallait laisser toute sa res-
ponsabilité financière.)

Une opinion aventurée
PARIS, 14 (Havas). — Le correspondant du

< Petit Parisien > à Londres, parlant de l'aver-
tissement donné hier à M. Mac Donald par M.
Asquith au cours de la séance de la Chambre
des communes, écrit que la fermeté d'un tel
langage autorise à se demander s'il ne con-
tient pas un germe : la chute du cabinet travail-
liste à l'issue de la discussion.
mg^g^gfff________ e_________ ^_____m̂i__m___m^ m̂g^_

JLa situation à -Londres
lie gouvernement se consulte
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13 0.1 -1.1 11 703 6 E. faible coav.

Brouillard sur le lac et an bas de Chaumont tout
le jour.
11. 7 h. V. t Temp : —0.5. Vent : E. Ciel : couv.

Hauteur dn baromfttr. réduite à zéro.
Hauteur moyenne pour Neuohâtel : 719,5 mm.

suivant les données de l'Observatoire.

Niveau du lac : 14 février (7 heures, 429 m 540
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280 Bâle , . , i . — 0 Couvert. Vt. d'O.
843 Berne. • . > • — 1 » Calme
587 Coire — 0 > »

1S4S Davos . . ¦ • —13 > »
633 Fribourg . • • — 1 » »
394 Genève . . . • ¦+ 4 > »
475 Glaris . . . • — !  » »

U09 Gôschenen. . ¦ — H Brouillard. »
566 Interlaken. . . — 0 Pluie. .
995 La Ch de Fonds — i Couvert. t
450 Lausa nne . ¦ • -f 8 > *
208 Locarno. . • . + 6 » »
276 Lugano . . • • + • *  » »
489 Luoerne. . . • — 0 » »
898 Montreux . , • ¦*• 4 » »
482 NfMiehâtel . , ¦ + 1 » »
505 Bagati . . • - 0 » Vt d'I
678 Saint Oall . . . - 0  Neige. »

18..6 Saint Mnrita . , — 8 Couvert. Calme.
407 Sehnfrbonse . . — 0 » »
537 Siprre + 1  » »
562 Thoune , . . • — 0 » »
8S9 Vevn» . ¦ , • + 8 » »

1609 Zermatt . , , •«II» Zurich . . .  + t * Bise.
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Bauteni da bsrometre réduite â zéro

Cours du 14 février 1924 , à 8 h. % du

Comptoir d'Escompte de Genève, Nenchâtel
Chèque Demanda Offre

: Cours Paris . .- . 25.65 25 95
sans engagement. Londres. . 24.72 24.77
Vu les f luctuat ions  M ilan „ • • 24 .90 2f> .20

se renseianer Bruxelles . 22.10 22.40
L* ï 9 

™ New-Yor k . 5.72 5.77télé p hone 70 Berlin le billion i .— 2.—
Achat p t Vente Vienne le million 80.— 83.—

À. K- fi  » A Amsterdam. 214.50 215.50de billets de Madrid . . 73.— 73.75
banque étrangers Stockholm . 150.25 151.25
_, . . . . Copenhague 91. — 92.—Toutes opérations uhirstiàna . 76.25 77.25

de banque Prague 16.60 16.80' . aux Va rfov le million —.25 | 1.—
meilleures conditions


